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SURSUM 
«Qu'il ne cesse, celui qui clzerclze, de chercher, 
jusqu'à ce qu'il trouve et lorsqu'il 1 ruuvera, 
il sera bouleversé, il sera émerveillé; il règnera 
alors sur le Tout et dans cette royauté, se 
reposera ». 

Paroles de Jésus - Evangile de St Thomas 

L'homme de désir, vivant dans un état de quête permanente, 
ressent plus que tout autre les contradictions des courants psychi­
qucsqui agitent notre monde en pré-mutation. Chaque jour apporte 
sa provende d'in[orrnations politiques et économiques alarmantes 
que le climat social rend agressives tant l'optimisme ou le pessi­
misme de ceux qui les expriment nous semble de commande. 

Rien n'est plus dangereux pour la vie intérieure que de se can­
tonner dans le domaine psychique. L'inconscient collectif et indi­
viduel, avec le subconscient y forment un chaos alchimique dont la 
richesse ne peut être extraite que par une stricte discipline trans­
ccndcntalc, qu'elle soit d'origine scientifique ou métaphysique. Les 
scientifiques sont à l'ccuvrc : Certains n'ont-ils pas découvert le lien 
indissociable entre matière, énergie et conscience? (1) Il suffit de 
prendre connaissance des travaux d'un Xavier Sallantin (2) par 
exemple pour mesurer l'importance et la valeur des forces de 
survivialité qu'ils peuvent mobiliser contre l'entropie de notre civili­
sation. Leur concours est complémentaire et peul même servir de 
tremplin aux forces spirituelles qui se mobilisent de toutes parts (3) 
et parmi lesquelles nous devons assumer notre place. 

* ** 
Je lance ici un appel pressant à tous nos lecteurs et tout spéciale­

ment aux rnartinistcs. Les fils spirituels de Louis Claude de Saint­
Martin, de Gérard Encaussc-Papus, de Maître Philippe de Lyon, et 
de leurs disciples de la dernière génération: Sédir, Phancg, Marc 
Haven, Chaboscau, Chevillon, dont nous nous efforçons d'actualiser 

(1) Cf. Etienne Guille: L'Aichimie de la Vic. Editions du Rocher. 
(2) Cf. Xavier Sallantin : Le Livre Zéro ou la genèse du sens. Editions de 

la Fondation Bena, 66760 Bourg-Madame. 
(3) Véritable chaîne d'union mentale, les revues suivantes sont des 

canaux complémentaires de la dynamique spirituelle contemporaine. Nous 
ne pouvons pas plus les ignorer que lcsi mouvements et les rassemblements 
dont clics sont l'expression: 

- Co-Evolution, B.P. 43, 75661 Paris Cedex 14. Expression du New-Age. 
- L'Age d'Or, B.P. 47, Pardcs, 45390 Puiseaux. Pour la Révolution Spiri-

tuelle. 
- Epignosis - GRAC, B.P. 17, 66270 Le Soler. Recherches d'Antropologie 

Créa tionnelle . 
- Economie et Humanisme, 14, rue Antoine-Dumont, 69372 Lyon Cedex 08. 

Prospective générale. 
- III Millénaire, 21, rue Emile-Dunois, 92100 Boulogne. Prolégomène à 

une nouvelle ère. 



ici les messages, ont, en effet, le devoir impératif de participer acti­
vement au combat gigantesque des forces de création et des forces 
de destruction qui est déjà commencé. 

Faut-il rappeler qu'en 1902, trois ans avant sa mort, Maître Philippe 
disait: «Tous les quatre mille ans environ, des cataclysmes épou­
vantables lmuleFersent la Terre ... C'esl le moment où Dieu fait la 
moisson et sépare le bon grain de l'ivraie ... Ce siècle ne passera point 
que ceci n'arrive,, (4 ). 

Il s'agit donc de préparer la n'.·ussile d'un nouvel accouchement 
de la Terre. Une telle annonce doit renouveler notre regard sur les 
êtres et sur les choses. Sommes-nous clignes et capables d'être, après 
nos maîtres, des Créateurs de Créateurs? Ils ont ouvert la Voie 
cardiaque à l'initiation Occidentale: les armes nécessaires à la 
victoire des foi-ces de vie nous ont été· données avec l'éveil des 
puissances du cccur qu'ils ont eux-mêmes illustrées: Lucidité de 
l'Intcllcct. Fcrvcm· de la Volonté. Courage de l'Amour. Expérience de 
la Mémoire. Confiance dans la puissance créatrice du Verbe-Logos. 
Connaissance pratique et globalisante des lois stables de la nature 
dynamique et des lois mobiles de !'Esprit toujours stable. 

Depuis, l'étude de l'interaction des influences de la conscience 
individuelle et de la conscience collective nous a appris que la 
hiérarchie des institutions sociales dépend de la hiérarchie des états 
qc conscience des gouvernés et des gouvernants. L'organisation des 
pouvoirs et la vie spirituelle ont toujours été liées à travers l'histoire 
des organisations humaines. L'individu est le point de rencontre 
entre une L'rncrgcncc du pouvoir d'organisation de la conscience 
- par le biais de sa vie psychique et sensible - et une intériori­
sation de l'organisalirn1 des pouvoirs de la société dans laquelle il vit. 
Pareillement, l'individualité est le symbole vivant d'une double 
incarnation, celle du divin et de l'intc1nporcl d'une part, et celle du 
social et du temporel d'autre part. 

Tout se tient l'i tend ~1 s't'·quilihrer, si bien que chacun est respon­
sable d'une partie de l'ensc111hil'. Nous constatons en cc moment, en 
Occident, la poussé·c d'u11 puissa1ll rl·11ouvcau spirituel qui vient com­
penser la perte du transcendant de la conscience collective. Il dépend 
de chacun de nous que le mouvc1m·11t s'amplifie ~1 la hauteur des 
besoins du moment par l'intensité du 1«1vonncn1c11t de notre vie 
intérieure et qu'il devienne en 111[·111e temps plus cohérent par 
l'exemple donné d'une attitude cha1·is111atiquc envers tous les hom­
mes. en dépit de l'événement s'il le faut, car la volonté h11rn<1inc 
éclairée est plus forte que toutes les forces inconscientes réunies. 

Comment agir sur le mental, sur le cccur, s11r la cL'ncsthésic de 
notre prochain pour susciter des crt'ateurs, L'I de 11ouveaux créatew-s 
de créateurs? Comment intt'1.>:i-cr ù la vie socidairc de nos contem­
pcwains la dimension verticale de la t ransccndancc ? Comment 
provoquer une mutation du contenu de la conscience collective dont 
la cohérence régit tout le social ? 

Je fais appel à tous les cherchl'.urs pour méditer sur ces questions 
en les priant de se mctt re au travail scion le Conseil des Adeptes, 
et de nous en faire con11aît1-c le fruit sous forme de notes écrites 
que nous publierons dans nos prochaines livraisons. 

(4) Cette citation vient d'être reproduite dans une nouvelle revue initia­
tique: vingt quatre pages seulement, mais riche de symboles majeurs. 
Le Trésor de Sion, Mas Cadoinc, 30700 Uzès. 

~1;·;1: 

Voici le rappel des 7 stations de la réflexion des adeptes (5) : 

1° ORA 
Prier. 
Se mettre en disponibilité pour une purification intellectuelle et 
en élévation par un appel aux puissances angéliques. « Le sem­
blable n'est intelligible: qu'au semblable ». 

2° LEGE 1 
Lire. 
Lecture du corps, guidée par la rigueur scientifique. 
Appel à toute érudition harmonique et association des 7 puis­
sances du cccur à l'ouvrage. 

3° LEGE II 
Lecture du cccur et de l'Amc, guidée par la Connaissance. 
Essai de Symbolique ésotérique et appel au discernement. 
Sc situer dans le circuit énergétique divin dans tous ses aspects: 
Involution/Evolution. Cours descendant/Cours ascendant. lncar­
nation/Déilication. Activité/Réceptivité. Pouvoir d'émanation/ 
Pouvoir de transmutation. 

4° LEGE lU 
Lecture de !'Esprit, guidée par la pénétration intuitive et appel 
à l'inspiration. 
Atteind1-c la sphère supra-mentale (Connaissance, Amour, Com­
munion, Liberté) et spirituelle (Sagesse, Harmonie-Hiérar-chie, 
Esprit de miroir). 

5° RELEGE 
Récapitulation cl synthèse des sens découverts; appel de 
lumière. 
Situer le problème dans la dynamique universelle. 
Sc relic1· à l'ümc du Monde. 

6° LABORA 
Assimilation et intériorisation du sens découvert dans l'ampleur 
de sa richesse cl l'intensité de son expression. 
lncorporat ion de l'essence du message reçu el qui vivra en nous. 

7° INVENIES 
Révl'.·lat ion décisive concernant à la fois le sujet étudié, notre 
E!'n.:·~orc, nous-mC~mes, dans l'unité totale de leur être et de 
le~1r 'devenir global. 

* ** 
Et maintenant cherchez! Cherchez à renouveler le regard que 

vous portez sur les i:·tres et sur les• choses: «Autour de celui qui 
sait s'érncnTiller éclosent les merveilles» (6

). Nous les offrirons au 
monde en gésine pour son salut et pour la gloire de Dieu. Nous vous 
attendons. 

MARCUS 

(5) CL Virgile, Maître de Sagesse, par Y.A. Daugc. Archée, 1984. 
(6) Dialogue avec !'Ange. Editions Aubier. 



- " -

LA RÉINCARNATION 
ET LA METEMPSYCHOSE 

par Jean-Elias BENAOR 

« J'ai la conviction que, quand la Physiologie 
sera assez avancée, le poète, le philosophe 
et le physiologiste s'entendront tous». 

Claude BERNARD 

«J'étais là à la création, je serai là à la fin». 
Monsieur PHILIPPE 

Parce qu'il refuse de considérer la mort comme une tin et une 
totale dissolution de tout son être, l'homme a toujours cherché à se 
survivre dans un hypothétique au-delà. Dans cc but, il a imaginé que 
la partie la plus subtile de son entité, c'est-à-dire l'esprit ou l'âme 
(scion les difkrcntcs terminologies), abandonne le cadavre à l'instant 
du dernier cxpir cl «s'envole,, vers d'autres sphères. Des notions 
morales élanl venues se greffer sur cette théorie, on vit se dessiner 
trois grands schémas posl-morlcm : 

- celui de la REINCARNATION qui veut que l'âme libérée se 
donne à plus ou moins longue échéance une nouvelle enveloppe char­
nelle, ceci clans le dessein de parfaire son évolution à travers les 
épreuves de la vie ; 

- celui de la METEMPSYCHOSE qui se différencie du précédent 
en ceci qu'il admet que l'âme libérée peut aussi bien se réincarner 
clans un véhicule animal, cc qui, scion les évolutionnistes, représente 
une régression que l'on justifie par les complexes lois de Karma; 

- celui, enfin, de la RESURRECTION AU JOUR DU JUGEMENT 
DERNIER qui prétend que les âmes libérées vont devoir patienter 
jusqu'à cc que siège le Tribunal de Dieu où elles comparaîtront pour 
répondre de leur conduite terrestre et oü sera opéré le grand tri 
entre celles qui se retrouveront en enfer (damnation élcrncllc), celles 
qui passeront par le purgatoire (mise à l'épreuve et rachat des fautes 
vénielles) et celles qui accèderont dirccll'mcnt au paradis. On sait 
que, dans le passé, cette croyance donna lieu au « trafic des indul­
gences», ce qui est proprement scandaleux. 

Les philosophies spiritualistes inclinent vers l'une ou l'autre de 
ces croyances en fonction de leur degré d'optimisme: la première 
qui se fonde sur la possibilité de perfectibilité paraît être la plus 
optimiste des trois, étant bien entendu que les mérites personnels 
de chacun d'entre nous détermine Je « devenir» de nos âmes et que 
l'être ayant atteint aux rivages de la perfection échappera définiti­
vement à l'infernal ballet des réincarnations successives, puisqu'il 
n'aura plus rien à apprendre ni à prouver. Son âme qui est son être 
véritable sera REINTEGREE. 

- -~ 

*** 

Mais voici que, soudain, ce vieux débat rebondit. Que les vrais 
traditionalistes, qui ne sont ni des passéistes ni des conservateurs, 
mais des individus curieux à qui rien ne saurait être étranger, ne 
me tiennent pas rigueur si je vais, dans les pages qui suivent, tenter 
de jeter un éclairage nouveau sur les anciennes théories de la réincar­
nation et de la métempsychose. 

LA GNOSE DE PRINCETON 

Il y a environ une quinzaine d'annc.'.'es qu'est apparu le terme de 
« nouvelle gnose » ou « gnose de Princeton » par référence à l'univer­
sité américaine où elle est réputée avoir vu le jour (1). Cc terme 
qui évoque le mouvement mystique des premiers siècles de notre ère 
a d'abord été donné par dérision à un groupe de savants, physiciens 
et biologistes, qui, rompant avec le positivisme scientifique (le 
comtisme) se sont appliqué (ou amusé) à tirer une réflexion méta­
physique du résultat de leurs travaux sur les secrets de la matière 
et les énigmes de l'univers. 

Il va de soi que cette démarche n'est pas faite pour déplaire aux 
disciples de Papus, puisqu'aussi bien cc dernier, clans ses conférences 
comme dans ses ouvrages littéraires, n'avait cessé de villipendcr les 
savants matérialistes de son époque qui, disait-il, étaient incapables 
de s'élever des faits et des lois jusqu'aux principes, jusqu'au Prin­
cipe, et qui, orgueilleusement blottis dans leurs dernières découvertes 
et dans leur science expérimentale, jetaient un regard méprisant 
aux spiritualistes et aux occultistes. 

Les néo-gnostiques ne sont pas des occull istes au sens oü l'on 
entend couramment et traditionnellement cc terme. Ils ne sont pas 
davantage des spiritualistes, au sens rigide de cc mot, en son sens 
religieux, serait-on tenté d'écrire. 

Cependant, nous pouvons leur accorder le qualificatif de SPIRI­
TUALISTES, dès lors que l'on accepte d'extirper ce terme de son 
contexte sectaire où l'ont emprisonné des auteurs manichéens, cl que 
l'on admet que !'Esprit cl la matière ne sont qu'une même chose 
qui ne se différencient que par leurs qualités vibratoires. 

Quand on parcourt l'excellent ouvrage de Raymond Ruycr (2), on 
constate que sont abordés un certain nombre de thèmes chers et 
familiers à tous ceux qui se piquent d'ésotérisme: la conscience 
cosmique, la langue maternelle universelle, la sagesse et la foi, la 
mort et l'immortalité constituent quelques titres parmi d'autres des 
chapitres de cc livre. Ils sont pour le moins évocateurs de la doctrine 
que Ruycr met à la portée du public de langue française. 

Et, de fait, chaque page, chaque; paragraphe de cc livre nous 
apporte en écho à l'exposé scientifique sur les particules constituantes 

(1) En fait, cc mouvement «néo-gnostique» a fait ses premiers pas 
à Pasadena, en 1939, quand un certain Strombcrg publia un ouvrage 
intitulé: «!'Arne de l'Univers». 

(2) La gnose de Princeton, éd. Fayard, coll. Pluriel, Paris, 1974, 1977 et 
1983. 
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de la vie universelle, la déduction qui s'impose quanl à l'unicité 
principicllc et initiale du Tout dont nous savons que la diversifi­
cation en règnes, en genres, en espèces, en familles, n'est que l'état 
provisoire. 

Citant Jacob Bohme qui « lui aussi s'amuse à fignoler l'image de 
!'Absolu divin primordial comme Œil se regardant dans un miroir», 
Samuel Butler (l'un des néo-gnostiques) expose que (3): «l'ensemble 
des vivants forme un Grand Vivant. lJn arbre et ses bourgeons sont 
bo11n!cons d'un plus grand arbre. L'homme et ses cellules est une 
cellule d'un méganthropc. Chaque organisme apprend et s'adapte ... Et 
Dieu doit avoir déjà 1x1ssL; par une croissance analogue à celle qu'il a 
connue sur la terre comme Arbre de Vic, dans un nombre inlini de 
mondes et d'univers, gr{tcc it quoi Il a pu apprendre son métier de 
Dieu, de telle sorte qu'il a acquis un savoi1·-fairc, comme chéHlllC 
embryon sait SL' lranslonner en adulte parce qu'il a acquis cc savoir­
fairc au cours des millions de fois où il a accompli à peu p1·ès la 
même performance. » 

Comme on l'aur;t compris, le Dieu dont il est ici question est plus 
proche de celui des kétbbalistcs, des hermétistes cl des philosophes 
de la Rose 1 Croix que <k celui des religions révélées qui ne nous 
c11 donnent qu'u1tL' i1nagc déformée sous les traits d'un «père 
fouet lard ». 

* ** 

Nous allo11s ù prl;scnt c11trc1· plus avant dans la doctrine néo­
gnostiquc. Nrn1s Vl'lT011s co111111L'lll la «spiritualité électronique» qui 
en découle nous crn1d11il i1 rl'JK'11st·1· certains aspects de la réincarna­
tion cl de la mc·lL'mpsychosc. 

LA SPJRITUALITE ELECTRONlüllE 

Je souhaite si11ci.TCllll'11l qu'aucu1t lecteur ne soit choqué par cc 
sous-titre à p1-iori insolite. 

L'idée ronda111c1tlalc dl· la 11ouvcllc gnose est que chaque particule 
élé111c11tai1-c, chacun des 111atl;riaux p1·i111itifs qui concourrenl par leur 
assemblage, leur· conglomérat, ù l\;dification des organismes renferme 
une parcelle de !'Esprit universel. De la sor·tc, l'Esprit qui anime 
tout cc qui existe au sein du vaste univc1·s, y compris les corps 
minéraux qui, de cc poi11l de vue, sont des êtres vivants - cc dont 
nous ne saurions douter sachant que leur inc1·tic n'est qu'appa­
rente - serait véhicule· par les électrons qui, tantÎ>l se «promènent» 
librement dans l'espace, tantôt se fixent pour «animer» tel ou tel 
corps matL;ricl. 

Cet te notion n'es! pas vrniment nouvelle, encore que les théologies 
établies s'cmplovasscnt longtemps à interdire sa difh1sion. Jean-E. 
Charon (4

), survolant en quelques lignes deux milll-naircs et demi 
d'histoi1-c des idées, rappelle que Thalès, six siL'Cles avant Jésus­
Christ, al'firmait que «toutes les choses sont pleines de dieux», que, 

(3) Op. cil. page 116. 
(4) kan-E. Charon: Mort, voici ta délaite. Ed. J\lhi11 Micl1L'I, Paris, 1979, 

pages 32 cl 33. 
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un siècle plus tard, dans sa théorie du « noü », Anaxagore, s'inscri­
vant dans le même courant philosophique, soutenait que c'est à 
!'Esprit qu'il appartient de "mouvoir les grains de matière», que, 
plus pri:s de nous, Descartes, Leibniz, Newton (ces trois-là n'ont-ils 
pas "flirté·» avec la Rosc+-Croix ·n. parlant des «esprits animaux» 
ou des « monades», ne voulaient rien exprimer d'autre, et qu'enfin, 
parmi les philosophes contemporains, Bergson, avec son «élan vital » 
cl Teilhard de Cha1·din, avec sa « psvché » ont traduit des idées 
similaires. 

Quant aux «éons» des vétéro-gnostiqucs (5 ), ne sont-ils point à 
co11sidé1-c1· con1111e autant de relais « c·lecl ro-spiritucl.s » qui, émanés 
du Feu Fixe - donl Dieu est le garant cl le dispensateur - le 
lran.sml'ltcnl, sous !orme de Feu Mobile, ù l'ensemble de la création 
matérielle, ou, si l'on prc·li:re, pour rL·p1·L·11drc 11nc cc·lèbrc expression 
cabbalistiquc, ne crn1stilucnt-ils pas, si on les regarde malgré leur 
infinie lllultiplictlion com1llL' une cnlill', la «nature 11atura11lL' »qui, 
à chaque instant, vient éveiller et stimuler la «nature naturée »? 

On peul encore aller plus loin cl rcconnaît1·c avec Teilhard de 
Chardin, par CXL'n1plc, que ks c·ons des 11L;o-g1wstiques, ces pholons 
qui sont it la lois lu111ii.Tc l'l vie, dispL·nsenl it la matii.Tc, 11011 scule­
mcnl J';111i111:tlion (c'esl anim11s L'xcita111 a11i111a), mais aussi la 
conscicncc qui 11\'.sl pas sn1lc11tL'nl l'apa11agc de l'lm111111c cl de 
quelques ;rni111é1ux dits s11pL'ricurs. mais a11ssi des végélau'< cl des 
111i11•.Té111x, L'I, pourquoi le taire, (JUl', g1·:·1cc it eu'< l'l ù leur onrni­
prl'scnce, l'in1clligc11cc est partout cl en TOUT. 

Car. si l'rn1 en croil les néo-gnosl iques. ces éons ne seraient pas 
uniqul·mcnl chargc·s de llux <'.·lcci ro-1nag11ét iquc, cc <JUl' tout le 11Hrndc 
sait depuis dc·jù qucl,111L'S LklT1111ics, 111ais ;1ussi d'une inlL·lligL'llcc 
qui c11 ferait - l'l ceci n'est pas irrespectueux - des « architc(:lcs » 
aptes it 111odcler, ù laL;onner, i1 c°Tigcr, it con si rnil'L', des objets, des 
f'ornll'S, des li.SSllS, des orga11is111cs. l'n l'onclioll d'une « l',l'Olllélrie » 
prL'corn,·uL' l'l des lw.soi11s ':._ JX'Ul-l.·lrl' aussi des lk'sirs ....:___, agissant, 
d'une certaine 111anii.TL', crn111nc les lqi.·vcs, les c111ployés ou les sous­
lraitanls du Grand Architecte de l'Univc1·s. 

En résumé et toujours selon la nouvelle gnose, on pourrait Lk;duirc 
de cc qui précède, que la SagL'sse divine, i11ilialcmcnt u11c L'I insl'cabk. 
aurait l'clall; en mvriadl·s de particules et que chaque photon SlTait 
-- L'.·!cn1l'i 111iraclc de l'UnilL; da11s la 111ulliplicik - porteur it la 
J'ois d'une parcelle de celle Sagesse cl de son inll'gralill', Cl' ù quoi 
je me JXTlllcllrai d'ajouter, car ks nc·ognosliqucs qui se ddcndcnl 
d\~tn_· des métaphvsicicns ne vont pas si avant, que cet «éclate­
ment» dont les spLTialislcs disent qu'il remonterait maintenant i1 
une quinzaine dt• milliards d'a11m'cs, serait survenu du l'ait de la 
prévaricaliun lucil'ériennc, quand le démiurge s'est soustrait à l'aspect 
de Dieu (6 ). 

'~ 

(."i) Puisqu'il l'Xislc· tks néo-gnostiques, il faut bil'n parler de « vétéro­
g1tostiquc·s" pour dill'èru1L·icr ces deux mouvell1L'llls sC:·pan's par presque 
deux 111ilil' ans d'hisloirc_ 

(6) Nous reprenons ici la tenninolugie martinél.il·nm', prévariquer devant 
êt1·c pris dans il' sens de « 111<trcher de travers"· C'est celle démarche 
traversière qui a lait perdre ü Lucifer l'aspect de Dieu. 
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LA VIE ETERNELLE ET LE SENS DE L'EVOLUTION 

L'homme - et peut-être aussi ses co-locataires de l'univers - est 
hanté par l'idée de la mort (plus que par sa crainte). Il se rêve 
éternel et considère la mortalité qui le menace inexorablement à 
l'égal de la plus grande punition qui lui soit infligée. 

Or, pour se survivre, l'homme mortel n'a que trois moyens qui 
sont : la création d'une œuvre (littéraire, artistique ... ) qui perpétuera 
son souvenir dans la mémoire des siècles, la reproduction qui lui 
donne l'illusion qu'il va se prolonger à travers sa descendance (mais 
nous savons que le culte des ancêtres n'est plus maintenant ce 
qu'il fut en d'autres temps et que, d'autre part, par le jeu des 
croisements, les caractères héréditaires s'estompent au bout de quel­
ques générations), la .n'.·incarnation qui est censé lui permettre de 
revenir ultérieurement habiter de nouveaux corps charnels et pour­
suivre, à travers une succession de cycles, sa participation au monde 
des vivants (7). 

Les néo-gnostiques qui, faut-il le rappeler, refusent l'étiquette de 
«mystiques» même « néo», défendent cependant la cause de la vie 
éternelle et de la réincarnation, d'abord parce que les éons, en 
raison de leur nalu1·c subtile, sont indestructibles et qu'ils occupent 
leur temps - depuis quinze milliards d'années et pour quinze mil­
liards d'autres années encore, dit-on, serions-nous donc à la mi­
tcmps ? - ù élaborer de nouveaux organismes, sillonnant sans cesse 
l'infinité de l'univers ù la recherche d'un «chantier». 

Mais comme la vie est, toujours dans l'optique de la nouvelle 
gnose, universelle, Ioules espèces confondues, et que, vu sous l'angle 
d'une humilité de bon aloi, il va sans dire qu'il ne peut y avoir de 
différence (ou si peu) entre moi-même qui écris ces lignes et mon 
stylo qui court sur le papier, je dois reconnaître que nous sommes, 
tous les deux, les simples joucls des éons qui se sont amusé à nous 
fabriquer différents seulement pour que nous soyons complémen­
taires. 

Il y a mieux (ou pis). Rien n'indique que je ne vais pas, après 
ma mort, quand les c·ons qui m'habilcnt présentement cl m'animent 
auront quitté mon cadavre cl l'ait leur pclile p1·omcnadc récréative 
dans l'espace, je ne vais pas, ù travers eux, me réincarner sous la 
forme d'un stylo, ou bien d'un animal, d'un végétal, d'un minéral, 
que sais-je encore ? 

Alors, me direz-vous, que lait-011, dans celte affaire, de l'évolution 
qui, scion les enseignements les plus classiques cl les plus répandus, 
se manifeste obligatoi1·cmcnl par une montée nécessaire vers toujours 
plus de conscience, étant bien entendu que l'être humain se situe 
actuellement sur la plus haute marche du podium en cc qui concerne 
le stade oli sa conscience est parvenue ? 

Posons en postulat que mon existence - comme celle de mes 
semblables - est plus importante, plus enrichissante, que celle de 
mon animal familier, de l'arbre qui se déploie devant ma fenêtre, 
de la pierre qui, avec ses pareilles, a contribué à la construction de 
ma maison, et admettons que, clans l'échelle des valeurs, l'homme 

(7) A moins que Je monde des vivants ne soit plutôt celui où séjournent 
les âmes entre deux incarnations ... 
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se soit hissé au sommet de la création et nous reconnaîtrons que la 
maniere neo-gnostique d'appréhender le problème de la réincarnation 
est contraire à la logique. La réincarnation, si réincarnation il y a, 
ne saurait être qu'évolutivc, ~cinon à quoi servirait-elle? 

Les néo-gnostiques, qui ont réponse à tout (ou presque). écartent 
cc type d'objection en expliquant, en particulier par la plume de 
Jcan-E. Charon (8 ) que l'électron, outre le fait qu'il est éternel 
- et que son existence serait égale à celle de l'univers, c'est-à-dire 
trente milliards d'années - ne peul oublier aucune des informations 
qu'il a mémorisées au cmu-s des cxpé·ricnces vécues au contact de 
la matière. El que, pa1- voie de consé·qucncc, il ne saurait dans le 
futur que participer ù l'édilicalion d'organismes de plus en plus 
élaborés, de plus en plus pcrlcctionné~s. de plus en plus prestigieux. 
Ceci, bien sùr, en collaboration avec des électrons de même niveau 
que lui, des élcclrons (ou éons) avant vécu cl mémorisé des expé­
riences similaires. Oui se ressemble s'assemble! 

Et aux empC-chcurs de « gn1viter en ellipse», aux 1·onchonncurs, 
qui lèvent le doigt pour avancer que les cellules de notre corps ont 
une vie plus courte que la nùlrc cl qu'au cours de noire propre 
exislcnce elles se rL·11ouvellent Jllainlcs lois L'I qUL', partant, les é·ons 
qui les animent ne «font que passer 1111 pclil 111on1c11l en noire 
cornpag11ic », les né·o-gnosl iqucs rL'pondL·nl, non sans alîicher un 
sou rire lé·gi.TelllL'n I i rnn iq ue, que les ccl Iules crn 1cernl-es par leur 
raisonnement sonl celles qui parlicipcnl il la «chaîne ADN» (porteuse 
du bagage géndiquc), lesquelles cellules vivent aussi longll'mps que 
nous vivons el nous suivent loul au lone de noire vie. Ces ccllnles 
«nobles» ne peuvent êl1T soulL'11ucs q~1c par cks é·ons « d'l·lilc » 
qui, libérés par notre morl terrestre, emportent le sou\c·nir de notre 
Moi conscient, de nos expc'.Ticnccs vécues. 

Ce sont ces éons qu'il ne raul pas conrondre avec leurs colll'gues 
besogneux - ceux du loiL', des reins, de L1 raie, l'lc. .. ·- qui sont 
censes crn1slilt1LT 11ol1T ftmc cl qui, 1x1r les cornpk.'\L'S jeux é·lectro­
magnéliqucs dont ils sonl friands, sauront SL' rl'groupcr un jour 
pour redonner vil' ù un corps - dill't'renl dl' celui qui L'sl aujourd'hui 
le nôtre, mais CL'Ci c'esl JX'U[-c•( rc la iaU(C des L'OnS besogneux -
qui sera notre réincarnaliun. ~ 

VARIATIONS SUR UN THEME 

Puisque scion les théories de la nouvelle gnose, l'ftrnc ne serait 
pas une cnlilL' unl' cl indivisible mais la rL'sultantc d'une infinité 
lie «!.'Tains» qui conslil11l'nl cc que l'on pounail appl'lcr le «tissu 
anirnique »,on pourrait ètrc conduit i1 imag:inc1· que la réincarnation 
n'est pas systématique mais sélective. Je veux dire par là que contrai­
rement aux croyances généralement répandues sur cc sujet, la 
réincarnation pourrait ne pas être aussi ponctuelle qu'on Je dit. 

Je m'explique. ,; 

Prenons plusieurs individus dén'.·dés - et peu importe que leurs 
décès soient contemporains les uns des autres ou séparés par 
plusieurs siècles, voire plusieurs millénaires - dont la vie a fait 
l'objet d'expériences hors du commun et que, par leur intelligence, 

(8) Op. cit. pages 158 et 159. 
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leur spiritualité et aussi leur capacité d'Arnour, ils se soient évolué 
une àrne particulièrement riche. 

Selon les théories classiques de la réincarnation, ces àrnes, quand 
elles "rcdcscendronl »aux lins de se réincarner, outre le fait qu'elles 
se choisiront des véhicules charnels de qualité supérieure (sans 
lares, sans infirmilt'.·s, sans hypothèque hért'.·dilairc ... ), s'ingénieront à 
fairT des heureux élus des êtres d'exception qui leur permettront 
de se parfaire cncol'L' et de franchir· quelques pas de plus dans la 
voie de leur réintégration finale. 

Mais poun1uoi ne pas imaginer que, rompant avec cc schéma 
tradilionncl, ces ilmcs composites ne pounaicnt soit échanger leurs 
« gTains », soit se regrouper. Dans le premier cas, cc troc aurait 
pour· conséq11cnce d'accL'lé1Tr l'évolution du genre humain (mais 
ceci csl valable 1xiu1· lous les autres êlrcs vivants qui, selon toute 
apparence, sonl soumis aux mêmes lois); dans le second cas, ces 
[11l!es avanl fusionné lcu1·s «grains» parviendraient ù conslruirc un 
de ces L'lrcs SllJK'rieurs, un de ces "C·trcs de lumière» comme les 
appcllcnl cc1·lai11s, un de ces gt"nics spirituels donl la Tradition, par 
Ecritures cl kgendcs inlerposécs, nous vante les glorieux mérites. 

Si on nous arfin11c que ces éons possL'dcnt une intelligence - et 
nous savons que l'inlclligcncc est parlout cl ne dépend pas cxclusi­
vemcnl de la perfection des slructurcs n'rébr·ales - pourquoi ne pas 
accepter· l'idée, même si elle paraîl folle, que ces éons sont les 
véritables gestionnaires de l'évolution cl que, pour donner de temps 
en temps un "coup de pouce» ù celle-ci, ils s'.:·vertucnt à mettre en 
commun lcur·s « informalirnrs » pour extraire de la "poussière,, un 
prophète, un sage ou un messie ? ... 

Les voies de Dieu sont impénét ra bics. T mpénél rab les aussi sont 
les secrets de ces «éons» néo-gnostiques qui ne se différencient de 
leurs lointains homonymes véléro-gnostiqucs que par la Jormula1 ion 
et surtout parce que Enstein csl passé entre temps. 

E = mc2, dites-vous? 

*** 

Dans un prochain article, je tenterai de passer au crible un autre 
aspect de la réincarnai ion propre à expliquer certains phénomènes. 
Je traiterai de cc que j'appelle la «rétro-réincarnation». 

Jean-Elias BENAOR 
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VILLIERS DE L'ISLE ADAM 
A Saint-Brieuc, le 7 novembre 1838, naît Jean, Marie, Mathias, 

Philippe, Auguste, fils du marquis Joseph de Villiers de l'Isle 
Adam et de noble dame Marie Le Nepveu de Carfort. 

Illustre entre toutes est la Maison du nouveau-né. Un de ses 
parents proclamera : 

«Notre nom éclate partout à travers notre Histoire; mais 
les plus célèbres de ces grands seigneurs sont, par ordre de 
date, Pierre qui fut grand-maître et porte-oriflamme de France 
en 1355 ; Jean, maréchal de France en 1347 ; et l'héroïque défen­
seur de Rhodes, assiégé par Soliman en 1521, Philippe, grand­
maître de l'Ordre de Malte». 

Les Villiers de l'Isle Adam portent « D'or, au chef d'azur, 
chargé d'un destrochère, revêtu d'un fanon d'hermine brochant 
sur le tout"· Devise: Va <mitre! 

Le marquis Joseph était un pauvre esprit, enfermé dans sa 
caste et dans ses songes, incapable de gérer le maigre avoir 
familial ; quant à la mère de Mathias «elle semblait un chat 
minable, un pauvre petit chat qui n'attrape pas les souris». 

PARIS, TERRE PRO'\HSE 

Quelques succès littéraires dans les limites de leur province 
convainquirent les parents que cc sera à Paris que l'enfant 
prodige trouvera un cadre digne de son génie. En 1857, ils 
réalisent leurs petits biens et vont chercher à Paris la victoire 
définitive de leur rejeton « qui devait, avec son cci-veau et sa 
plume, leur reconquérir la lortunc et l'illustration que leurs 
ancêtres avaient achetées avec leur épée et leur sang». 

Villiers fréquente cafés et salons littéraires. Il s'y fait des 
amis, et y trouve quelques admiratrices. De son père il tient 
un vaste front, des veux bleu clairs, une taille bien prise; de 
sa mère un menton triangulaire, une chevelure blonde, un 
sourire énigmatique, un rcg<c~rd loir:i"tain. 

Mathias publie successivement deux livres de poésie, qui 
tombent dans une indifférence totale. On retourne à Saint-Brieuc, 
plus gueux qu'auparavant, mais toujours encombré de chimères. 

Quelques mois plus tôt, Mathias s'est lié d'une amitié pro­
fonde avec un jeune avoué de Montfort-sur-Meu, chez qui il fait 
une retraite spirituelle : Amédée Le Menant. 
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DE LA FORÊT DE BROCÉLIANDE A PARIS 

C'est là, dans la forêt de Brocéliande (asile de Merlin et de 
Viviane) qu'il engrange des trésors initiatiques qu'il révélera 
plus tard dans Axel. Amédée lui ouvre les portes d'or du chris­
tianisme ésotérique. 

Quelques mois plus tard, meurt une vieille parente «qui l'a 
couché sur son testament ». Mathias s'empresse de venir croquer 
le maigre magot dans Paris, en 1861. Il y découvre les roman­
tiques allemands ; il applaudit au Tannlwiiscr. 11 y apprend que 
le romantisme authentique découle de Jacob Bèihme, Je cordon­
nier-théosophe, dépositaire de la tradition ésotérique de l'Occi­
dent, maître spirituel de Claude de Saint-Martin. 

C'est sous cette influence qu'il écrit Isis, que Théodore de 
Banville salue: «Cette création est toute meurtrie par l'incon­
testable griffe du génie ». 

Grâce à Catulle Mendès, Villiers rencontre Eliphas Lévi, dont 
venait de paraître « Vog111c et rituel de la Haute Magie». Il fait 
la connaissance d'autres «compagnons de la Hiérophanie,, (1), 
dont Odilon Redon, Jean Lahor, Louis Ménard, Huysmans, et de 
plusieurs autres, oubliés maintenant. 

LE MA l NTENEllR DE LA TRADITION 

Voici comment Mathias est évoqué par Victor-Emile Michelet: 
«Le grand ouvrier du Verbe, la tête oscillant entre les épaules, 
retirant sa main clue<tlc de la poche du pardessus pour jeter 
n'importe où son chapeau, puis relevant de l'autre main la mèche 
argentée pendant sur son front, il parlait. Et rarement, on inter­
rompait l'enchanteur. .. Les regards de ses prunelles bleu pâle 
entraient dans le monde extérieur jusqu'à sa plus lointaine inti­
mité .. Pour un esprit de large cnvcrg:urc, la spéculation philo­
sophique ne peut être qu'un apéritif'; il ne peut s'en content<."r. .. 
Les théologies strictes et Jigécs, la rnustiquc aux formes variées, 
les kabbales, portes redoutables ouvrant sur la voie de l'Initia­
tion, de l'illumination intérieure, s'offrent comme des auxiliaires 
fermes ... Villiers chercha de ces côtés sa voie, la bonne voie, 
!'Unique. Il s'agit de trouver, scion la belle expression du Phila­
Jéthe « L'entrée ouverte au palais fermé du Roy ». 

« Cc ne fut certes pas sans peine, sans tâtonnements et sans 
inquiétudes que Villiers franchit « l'entrée ouverte». Mais il 
triompha des épreuves, et il faut saluer en lui l'un des plus 
hauts et des plus parfaits Initiés de France, un des plus sûrs 
mainteneurs de la Tradition occidentale, un guide et un maître ». 

(1) Selon l'expression de Victor-Emile Michelet : cf. «Les Compagnons 
âe la hiérophanie », édité par Durbon-aîné. 
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RENONCE [ 

Suivant l'ultime ordre des Adeptes « Renonce l », Villiers con­
naît une effroyable misère. Il meurt littéralement de faim ou 
subside, mal, de la vente à des prix dérisoires de ses contes 
immortels. Voici comment le vit Gustave Guiches : 

«Rue de Maubeuge, dans l'horreur d'une chambre vidée de 
ses meubles, il a écrit, couché à plat ventre sur le plancher, 
délayant dans de l'eau les dernières gouttes de son encrier, de 
longs chapitres de !'Eve future et l'on peul croire qu'à de tels 
instants, Dieu laissait tomber en pluie de grâces sur le cerveau 
du grand artiste ses plus radieuses inspirations ». 

TEL QU'EN LUI-MÊME, ENFIN ... 

Depuis 1886, Villiers souffre de violentes douleurs stomacales. 
En février 1888, un cancer est diagnostiqué; il en meurt le 
18 aoüt 1888, dans la maison de santé des frères de Saint-Jean­
dc-Dicu à Paris. Sa mort fut digne d'un chrétien, d'un initié et 
d'un croisé. 

Mais il vil maintenant, et pour toujours, plus grand et plus 
lumineux que jamais, puisque nous lui devons Axel, cc Faust 
français. 

Plus que le mortel Mathias, Villiers de l'Isle Adam, c'est Axel, 
l'immortel. 

«Pendant plus de ving:t ans il y eut entre eux (Axel et Mathias) 
une cohabitation rL;gulièrc l'l une espèce d'osmose constante ... 
Comme Gœthc son Faust, Villiers avait porté en lui son Axel 
durant la meilleure partie de sa vie puissante». (Jacques-Henry 
Bornecque). 

Villiers est si hanté par Axel que les œuvres qui précédèrent 
cc drame en ébauchent en quelque sorte les personnages. Ainsi, 
Tribulal Bonlwmct se scinde dans Hcrr Zacharias et Kaspar, 
Sara est esquissée dans Tullia Fab1·iana d'Isis. Maître Janus 
apparaît dans le prêtre de Shiva d'Akedysseril. 

LES COURANTS SOUTE RRA lNS 

On pourrait chercher les sources• d'Axel clans de nombreuses 
œuvrcs du romantisme allemand. Mais à quoi bon ? Mieux ne 
vaut-il pas redi1-e, après Alexandre Koyré: «Dans l'histoire de 
la pensée humaine, il existe des courants d'idées, vastes fleuves 
spirituels, formés de traditions s'enrichissant par les apports 
successifs des individualités qui les composent et les expriment 
dans leurs construci ions personnelles et qui, parfois, en chan­
gent le cours et la direction». 
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VILLIERS ET EUPHAS LÉVY 

Parmi les influences qui préparèrent Villie1·s à la maturité de 
son génie, une est certaine: celle d'Eliphas Lévi. Un des plus 
érudits parmi les « villicrologues » l'a parfaitement discernée. 
En 1931, dans la Revue helge de philosophie et d'histoire, 
E. Drougard a publié une étude sur le rôle de la pensée d'Eliphas 
Lévi dans la genèse d'Axel. 

Axel est le drame du Renoncement : renoncement à l'Or, à 
l'Amour, à la Vic. 

Or, dans l'œuvrc, Dugnze et rituel de Haute Magie, on lit: 

«Apprendre ù vaincre, c'est apprendre à vivre et les austérités 
du stoïcisme n'étaient pas une vainc ostentation de liberté l 
Céder aux forces de 1<1 Nature, c'est suivre le courant de la vie 
collective, c'est être esclave des c:mses secondes. Résister à la 
Nature et la dompter, c'est se faire une vie impersonnelle et 
impérissable, c'est s'allranchir des vicissitudes de la Vic et de la 
Mort». 

«Savoir souffrir, s'abstenir et mourir, tels sont les premiers 
secrets qui nous met te11t au-dessus de la douleur, des convoitises 
sensuelles et de la peur du néant». 

Ln DOUBLE surcrnn 

Axel s'achève Slll' les suicides de Sara et d'Axel. Comment 
concilier cette doubil' mort peccamineusc avec une conscience 
chrétienne? 

La clef de cette énigme nous est donnée par Henry-Jacques 
Bornccque: Dans l'esprit til' Villiers ... le suicide n'était même 
pas une Lin, mais un co111111ence111c11t ! Axel,~ (Villiers l'a écrit 
de sa main sur les L'J1reuves) - devait avoir cinq actes, et le 
dernier devait s'appeler «le 111u11dc 11slrul ». 

V1U.IERS ET G1iRARD DE NERVAL 

Dans Axel, au-dessus des personnages planent des entités, tout 
comme les dieux dans la tragédie grecques. Et cc sont eux 
qui, plus encore que les rt;pons du texte. l'ont d'Axel un monu­
ment littéraire unique, fascinant comme le souvenir d'un songe, 
« d'un songe vraiment divin '" 

Faut-il énumérer ces archétypes ? Qui oserait se vanter 
d'admirer Axel s'il ne sentait pas peser sur lui les regards 
olympiens des Forces Eternelles ? L'Or, d'abord, et la Forêt, 
et la Descente aux Enfers et le V<iyagc. 

Sara est la sœur d'Aurélia; c'est, elle aussi, une Fille du Feu. 
Mathias, cümmc Gérard, sont parmi les très rares écrivains 
français qui, Voyants, sont passes à travers les brumes des 

- 15 --

Apparences, pour, ensuite trois fois vainqueurs, traverser 
!'Achéron. 

Modulant tour à tour, sur la lyre d'Orphee 
Les soupirs de la Sainte et les cris de la Fée. 

Nerval, Villiers, Lautrérnont, Rimbaud? Thev are certainlv 
cracked, hui the crack let in liglzt » (2), · -

comme il fut dit d'un de leurs frères spirituels, Thomas de 
Quincey. 

Tous curent des destins tragiques; faut-il y voir confirmation 
du terrible axiome hermétique : 

«Qui putentis arcana Naturœ revelat, mortem querit » 

(Celui qui révèle les secrets de la Nature, risque la mort). 

Pierre MARIEL (1900-1980) 

(2) lis sont certainement un peu fous, mais leur folie baigne dans la 
lumière. (Traduction de la rédaction). 
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DU MAITRE BLANC 
AU MAITRE NOIR 

par Henry BAC 

Je pourrais remplir bien des pages avec la documentation que 
j'ai pu recueillir sur les séjours de Papus au1xès du Tsar et de la 
Tsarine. Mais je liens à éviter toutes redites ou même des para­
phrases des r:emarquablcs ouvrages de notre regretté Philippe 
Encausse, notamment dans son livre sur «le Maitre Philippe de 
Lyon». 

M'efforçant de faire un court récit d'historien, je tiens à exclure 
toute ouverture sur l'imaginaire ou des suppositions. 

Une réalité incontestable subsiste: les souverains russes passèrent 
de l'influence lx'.'néliquc du maitre blanc, en l'occurrence le Docteur 
Gérard Encausse - Papus - à l'emprise néfaste du maître noir, 
Gr·igor:v Efimovitch, con11u sous le 110111 de Raspoutine. Pourquoi 
Grigcw:v Efimovitch fui-il appelé Raspoutine? Parce que sa mauvaise 
réputation, en son village natal de Sibérie occidentale, lui fil décerner 
Je surnom de « Raspoul11ick », cc qui signifie Je débauché. 

JI transforma celle vilaine appellation en Raspoutine, mol facile 
à prononcer comme à retenir cl il ne cessa de l'utiliser. 

Nous ne raconterons pas ici la vie d'un personnage sur lequel 
on a tant écrit, nous bornant sculcmcnl à l'évocation de !ails 
ignorés, pensons-nous, du grand pub! ic. 

La Tsarine, Alexandra Fcodorowna, accoréhiit toute sa conflancc 
au colonel Loman qui ul ilisait comme auxliaire pour ses rapports 
quotidiens avec Ras pou t inc le colonel d';.u-l illcrie Maltzew. 

Mais, pour les commissions intimes, l'impératrice employait une 
jeune religieuse, attacl1L'c ù l'hûpilal militair·c du palais, Ja sccur 
Akoulina. 

Quelques années auparavant, clic résidait au couvent de Saint 
Tikon, à Okhtaï, dans les lorêls de l'Oural, non loin d'Ickatcrinbourg. 

Akoulina, robuste pa:vsanne, manifesta soudain au couvent des 
troubles étranges. Ils s'aggravèrent, devinrent périodiques et de plus 
en plus alarmants. Elle éprouvait, sous le regard épouvanté de ses 
compagnes, des accès convulsifs suivis d'extases délirantes, puis 
des sen.salions ignobles cl de postures insensées. D'affreux signes 
de possession démoniaque se manifestaient ù travers son corps 
désorienté. Un jour, alors qu'elle se débattait en pleine crise, un 
pèlerin arriva au couvent pour demander l'hospitalité: c'était Raspou­
tine: on l'accucillil comme un messager providentiel, car il déclara 
tenir, par ses prières, des pouvoirs irrésistibles. 

On l'emmena aussitôt devant la pauvre Akoulina, en plein état 
démentiel, luttant contre les assauts du Diable. 

« Laissez-nous seuls >>, déclara le staretz. 
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En quelques minutes, il l'exorcisa, usant d'une adjuration si 
impulsive que les esprits de !'Enfer n'osèrent jamais plus la tour­
menter. 

Depuis sa délivrance, la sccur Akoulina se voua, de toute son âme, 
à Raspoutine, s'elfon;anl de rester toujou1-s à sa disposition. 

Quand le J•r janvier 1917, le corps de Raspoutine assassiné fut 
découvert dans la Néva cl transporté pour autopsie faite par Je 
profcssetu- Kossorotow, la sccur Akoulina, munie d'un ordre de la 
TsarinL', pnicé'da seule, avec un infirmier, à la loilelle funèbre. 
Personne ne fut admis auprès du mort. 

Son épouse, ses filles, ses plus ferventes adoratrices implorèrent 
vainement l'autorisation de Je voi1· une dernière fois. 

Les scu les pers on ncs pré sen les ù l'i nhu mat ion furen l l'cmperçur, 
l'impératrice, les qual1T grandes duchesses, Prolopopow, madame 
Wvroubow cl les colonels Loman cl Maltzcw. Le père Wassilkw 
officia. · 

Cc même prêtre, le pL'IT Wassilicw, avait célébré le dernier otfice 
de Püqucs auqucl put assister la Tsarine. 

li eut lieu c11 !916, ~t Tsarskoic-Sclo. Le Tsar, absent, se trm1vait 
sur le front des armées. 

La souveraine ordonna que Raspo11linc co111munie en m['rne temps 
qu'elle. Flic ll'nail ù sa proche présence po111· l'aclc le plus important 
de sa vie rel igicusc. 

Dans la cr:vplc rulilla11lL' de Fcodorowski-Sobor, dans le parc 
impL'ri;tl, ;\kxandra Feodonnvna se IL'nait c11 avant <nTc ses trois 
filles aînées. Raspoutine se trouv;1it i1nmédialL'mcnt derriLTe avec 
Mesdames W'il"l>L1bow et Tourovilch. Quand la Tsa1·i11e '.->'approcha 
de l'iconostase pour recevoir le pain e11cha1·isliquc, clic rcganla le 
slarclz qui, la s11i1·anl, cum1mmia aussitôt après die. Publiqucmcn1, 
devant l'aulcl, ils L'ch:t1H!i.Tent suivant l'usage orlhodo:-.c, le haisLT 
de paix. Ra.spo11ti11c le ,ék'posa sur le f"rrnit de l'illlpL;1·;111·icc. La 
solJVLTainc k lui rcndil s111· la main. Je préci.SL' Olll', dans ks milieux 
orlhodoxcs (i'cn lt1s l'obict bien soun·11I c11 C1·i.·n·) k h;1isl'r sur 
la 1n;ii11 c;,I t111 si12nc de 1·e;,pccl11L'IJX amrn11· que l'on aL-corde aux 
vieillards cornntl' ;111x pcrsrn111alik;, religic11sc'S. 

Papus, l'L'llll L'rt 1901, p11is en 190S cl c11 1906 aupri_·s des solll'LTains 
1·usscs, avait co111pri;,, c11 parian! lo11guL'J1H'11t an·c le Tsar, co1nhien 
cc 111<l11arn11c c"·L1il i11ll11l'Jlcabll' cl :1 quel poi11I il <td1uirail et l'L'Jll.:rait 
son pi_Tc l'crnpLTetll J\k·\a11drc Ill. 

E11 octob1·L· 1'!0\ :durs qu'une é·1neulc r0pandail la tcrre11r i1 Moscou 
l'l qu'w1c gri.'VL' !!l'ltc'l":1k dL'" chL'llli11s de IL-r ;,01·i;,s;1il, le' Tsar fit 
venir Papti.s prn1r <J1ga11istT UllL' Sl··;rncL' avec rilucl d'incantation. 
Celle lilurgÎL' ;.,c·c1·i:il" Sl' cé·k·hr<i k k11dt·n1ai1i. 

En dehors des "u111LTai11;,, SL'Lil le capilaim· lVb11dlivka, aide de 
camp de l'e1111xTL't11·, .1· assi.sla. Pap1t~ n'.·11.ssil ~1 c.\<tllcr. d'1111c f"at;o11 
prndi12it'Usc· su11 d1 nam1s111c· ll11idiquc par l'é·1ou1t ion d'J\kx:L11Lii·e 111 
et L'll lui fais:llll dL·ma11dc1· par son lils c'I sucn'SSL'tlr cks dircclin:s. 
Il obli11I 1:1 n'.·ponsv sui1a11IL' (1cprod11ilc par Philippe Encausse dan;, 
« k M:11t1T Pliilippl' »: «Tu dois C<JlllL' (jUL' coÙIL' l'LTa.'.cT la l"l'.l"<l­
" l111io11 qui Cll1111m·11cc, mai-; elle rL'naiti:t 1111 jo111· l'i SLTa d'auta11t 
«plus 1 ioll'nlc (jl!l' la rq)1·cssio11 d'au jourcl'l111i ~1111~1 dli d1·L' pl11s 
"rigourL'll.'>L'. N'i111pol'lL' 1 crn11·;1gL· 111rn1 lils 1 Ne CL'SSL' pa.s de lutll'r ». 
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Après la séance, Papus affirma aux souverains que son pouvoir lui 
permet t mit de conjurer la catast rnphc, mais que, s'il quittait le 
« plan physique», son eflicicnce cesserait. 

Plus tard, revenu ddinitivcmcnt en France, Papus resta en corres­
pondance avec le TsaL Il tenta plusieurs lois, lui, le maître blanc, 
tenant ses pouvoir·s du ciel, de Lil'monlrcr le mal cause' par les 
agissements de Raspoutine, le maitre noir dont l'innucncc s'avérait 
démoniaque. 

Il éuivit même une lettre à la Tsarine, lettre dont Philippe 
Encausse connaissait l'aulilcnlicilé cl la teneur-, cl qui se terminait 
ainsi: «Au point de VUl' cabalisliqul'. Raspoutine est u11 vase pareil 
«à la boite de Pandore cl qui rcnkrmc tous les vices, tous les 
«crimes, toutes les souillures du 1x·uplc russe. Ouc cc vase vienne 
«à se briser et l'on verra so11 effroyable contenu se répandre 
«aussitôt sur la Russie ... » 

Hélas, le 26 octobre 1916, Papus, le médecin militaire Gérard 
Encausse, quillait cc monde. 

Ses pn.~diclions allail'nl se réaliser·. Il n'était plus sur «le plan 
physique». 

Le Tsar cl la Tsarine apprenant son décès demeuraient dans 
l'épouvante. 

Une amie de ma ramille, Amélie de Néri, lectrice française de 
l'impéral rice, venait de quil llT la Cour de Russie cl arrivant en 
France, clil' nous cil a les Lk·rnil.Tcs p<1rnles de la Tsarine: «Quel 
«malheur de ne plus avoir Papus pri:s de nous!» 

Les souverains, leurs quatre filles et le tzarcvitch périrent massa-
crés. 

Henry BAC 

Les personnes ayant réglé leur abonnement au tarif 1984 auront 
la gentillesse d'adresser le complément, de préférence en 
timbres-poste, à l'adresse de la revue. 

MERCI 
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A L'INQUIET ' * • 

Pauvre, tu as cru que les Gemmes étincellent, et qu'à les jeter 
aux foules tu semais l'Amour ; 

Que les Glaives blessent, et qu'à les brandir tu captais la 
Foudre; 

Que les Coupes abreuvant, et qu'à les vider tu buvais la 
Vérité; 

Que les Sceptres élèvent, et qu'à les conquérir tu méritais le 
Monde. 

Pauvre, tu as cru ... 

X X X 

Pauvre, tu n'as pas douté que les Ailes essorent, et qu'à 
chevaucher la Chimère tu dépassais les constellations ; 

Que les Lèvres parlent, et qu'à les écouter tu entendais la Vie ; 

Que les Signes traduisent, et qu'à les regarder tu lisais l'idée; 

Que les Mains œuvrent, et qu'à les employer tu créais ; 

Que les Pas marchent, et qu'à les multiplier tu progressais ; 

Que les Y eux voient, et qu'à les ouvrir tu comprenais ; 

Que les Tresses enchantent, et qu'à les baiser tu possédais. 

Pauvre, tu n'as pas douté ... 

XXX 

Pauvre, tu as espéré que les Voûtes protègent, et qu'à te fier 
à leur ombre tu trouverais le Pardon ; 

Que les Seuils ouvrent sur quoi que ce soit, et qu'à les franchir 
tu entrerais dans !'Oubli ; 

Que les ')entes mènent quelque part, et qu'à les suivre tu 
atteindrais la Paix. 

Pauvre, tu as espéré ... 

X X X 
,; 

Pauvre, tu as cherché la Forêt pour y dormir, mais les feuilles 
bruissent, et le vent gémit, et les fauves te guettaient, et les 
reptiles allaient t'enlacer ; 

(*) Extrait de Psyché, N° 1, novembre 1891. 
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La Plaine pour y agir, mais la glèbe est ingrate, et les bœufs 
sont rebelles, et la ronce t'entravait, déchirant tes pieds, et sans 
cesse derrière toi renaissait l'ivraie; 

Le Mont pour y méditcT, mais la neige ment, et les gouffres 
béent, et l'aigle planait au-dessus de toi, et l'avalanche te 
pourchassait; 

La Mer pou1- y mourir, mais le flot t'a rendu à la grève. 

Pauvre, tu as cherché ... 

X X X 

Le flot l'a rendu à la grève, cl la Terre t'a repris, et le Feu 
t'a dissous, et l'Ai1- t'a éparpillé, et l'Eau t'a recueilli pour 
d'autres grèves ... 

X X X 

Puis lu as pcnsL' aux Sphères, ù lem· splendeur dont s'emplit 
!'Ether, à leur rumeur dont se peuple l'Abîme, aux Spires où 
clics vont traînant le fourmillement des univers illusoires. Mais 
lu as défailli, parce que l'éblouissement allait brûler tes pru­
nelles, l'assourdisscn1c11l crever tes tympans; 

i\u No111hrc, ù la fragmentation de J'Elcnduc, à la ponctuation 
de la Durée. Mais tu t'es détou11H.", parce qu'aux deux termes 
de la quantité Je chiffre de l'i\hsolu cl le chiffre du Néant ~1 
jamais rendent devant toi; 

Au Rvt!u11e, ù la Qualilicalion de !'Espace, ù la lonalisation 
du Temps. Mais tu as rcnonCL', 1x11Tc qu'aux deux pôle>. de la 
Quotité le maximum de l'lrnmcnsc cl Je minimum de ]'Infime 
ù jamais t 't'Thappcnl; 

Au R111·m1, au verbe de l'I11fini latitudinal, l'i ù la Voix, <lll 

verbe dt; l'Jnlini loneitudinal; ~1 la Téuèhre, oil se fond toute 
Substance, et au Siti;11cc, uù se résorbe Ioule Essence. Mais tu 
l'es pn>strl;, <"prouva11l que to11 LTÙllC allait tk'bonlcr. 

Pui.s, lu as JK'llsL" ... 

X X X 

Tu as lTLI, lu n'as pas doulL", lu as L'spé·r0, lu as chL'rché, tu ;1s 

pensé-. e1 IL' \'Uici 111isLTahk, l'i tu tL' roules de rage, et la 
tksulatio11 te ronge, L't qui LIL'L'Ucilkr<i ta lalllL'IJtation ? 

Il ne fallait qu'aimer. 
PLTds-tui en tCJus et <.'Il !oui, pei11c le labeur u11inTscl, sanglote 

Li doukllr u11i\'LTscllc, -~<11g11c la pl;iic uninTsl'lle, meurs k 
t1·L;p<1s Ulli\l'l'Sel. 

Alu1·s tu pourras con>.idLTl'r IC's Splù:rcs s~111s ciller, cl les 
EIL;rncnts t'obéiront, L'I sous les Voütcs tu seras i11vul11érablc, 
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et les Ailes t'emporteront par-delà le bleu. Tu connaîtras le 
Sceptre que l'on bénit, et la Coupe de Vérité pour toi ne tarira 
point. Et que vaudront alors la pointe des Glaives et l'éclat des 
Gemmes! 

Il ne faut qu'aimer. 

Augustin CHABOSEAU 

Auguslin CHABOSEAU '!' 1946 

,, 
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LE GOLEM DE PRAGUE 
Parmi les plus attachantes légendes cabalistiques, la plus belle 

est sans conteste celle du célèbre cabaliste Rabbi Lüw (de son nom: 
Jchuda Lüw ben Bczabcl) : la légende de Golem. 

Elle dépeint la beauté du moyen Ü~(c magique, le temps Jlorissant 
des sciences secrètes à la cour de ]'Empereur Rodolphe li de 
Habsbourg, la lin du xv1·· siècle, l'ùgc d'or pour la magic, l'alchimie 
et la cabale, le charme insrntdable cl rnyst(·ricux du ghetto de Prague. 
Ce n'est pas seulement une kgemlc mais aussi un lait hisloriouc 
et, pour les hermétistes, c'est aussi le gra11d mvslèrc de l'engendre­
ment en astral, en cabale pratique c'est l'explication du secret de 
Ja formule reviviJiante (animatrice) « chcm-ham-Iorachc "· 

Dans plusieurs «Histoire de magic», la légende de Golem manque 
totalement ou est décrite très succinclcmcnl. Et il ne sera pas sans 
intérêt de d(·terminer srn1 novau hcn11étiquc. Ceci nous aidera à 
faire connaître la tradition rolnanlique de l'occultisme, aujounl'hm 
totalement disparue, cl aussi ù esquisser le problème du «grand 
chem » qui cache le plus grand secret de la cabale cl la philosophie 
de la genèse cabalistique. Car le mystère de la création de Golem 
esl aussi le 111vsil.Te d'J\dam Kadmo11 de la Cabale lhéon:tiquc et 
le mysJère de 1-lor, dans les 111ysll.Tcs d'Jsis. 

On a consacré plusieurs livres au Golem de Prague, dont certains 
sont écrits par les Vl;rilabks COlllJ;tisseurs de la c~ibalc. Dans les 
recherches sur Golem, c'csl l'<.'.·cok hcnn(·tiquc lchè·quc, représentée 
dans sa section par le cabalisll' Dr. O. Elias qui, c11 1924, a fait 
11n:: étude, monographie sy11théliquc, publi(·c c11 langue !chèque à 
Prague. Ccsl ù cette source que 11ous avons puisé nos informations, 
<~n continuant ù approlondir d'autres sources d'études. Le cabaliste 
Dr. O. Elias a péri dans les prisons allemandes, ~tu cours de la 
-;ccondc guerre mondiale, sans pouvoir terminer ses études sur 
le Golem. 

Le Golem de Prague n'est ni en littérature, ni en pratique, un cas 
unique. Dans la litléralutT, même non occulte, nous trouvons des 
mentions de statues animées, de personnages humains artilicicls, 
par exemple dans le 18" chant d'Illiadc de Homère cl ailleurs. 
De même, chez Ovidius, la statue animée; chez Mozart, dans son 
opéra Don Giovanni. On dit de saint Thomas d'Aquin que, dans 
une colère, il a cassé un automate parlant d'Albert le Grand, qui 
répondait aux questions philosophiques. 

Dans l'histoire de la magic, surtout en Egypte, mais aussi au 
Japon, nous trouvons les mentions de figurines animées de personnes 
cl de bêtes, par exemple les crocodiks en circ (dans le papyrus 
de Mme Wcstcar, le passage sur le p1·ince Chcphren, le sorcier 
Webaoer, el autr·cs). Les vieux Hd1rcux appelaient ces formations 
« terolïm » cl nous trouvons déjà les mentions sur Golem dans un 
des plus anciesn traités talmudistes qui s'appelle « Sanhcdrm » et 
dans d'autres traités, oü nous trnuvons les rL;cits sur les betcs et 
les êtres humains, créations artificielles laites pour servir les rabbins. 
Finalement, dans l'histoire de la rnauie, nous trouvons les mcnt10ns 
de racine de mandragore vitalisée, d'homoncules et d'ëtres humains 

~. 
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faits par le procédé spagyrique. Theophrastus Paracclsus, grand 
médecin et hermétiste, dans le premier livre de son œuvrc 
De generatione rerum naturalium traite des possibilités et du 
processus spagyriquc de fabrication d'hornonculc du sperme mascu­
lin. 

Ainsi, de même, C. Agrippa von Nctteshcim montre clans le 
36'' chapitre du premier livre de son œuvrc De occulta philusophia, 
la possibilité de fabrication de l'homme artificiel, sans toutefois 
entrer dans 'les détails de procédure pratique. 

Nous trouvons aussi les « recettes" marquées et dégénérées par 
la magie noi1T, dans certaines œuvres sur la magic. li est inutile 
de fair·e ressortir qu'elles sont sans valeur, mais il faut quand mcme 
noter que le rituel observé trouve un fort rebondissement dans 
l'astral, et peut conduire à l'engendrement de dangereuses larves 
cubiques et subcubiqucs. 

Le mol «Golem » se trouve déjà dans la bible, 139" chapitre, 
16'' vers. dans l'expression « golmi raon cnckhé » que l'on traduit 
par « les yeux me voient encore imparfait"· Le mot hébreux 
«golem »exprime quelque chose d'imparfait, de pas fini (le cabaliste 
Elias parle d'une masse informe). Ceci répond entièrement à la 
ressemblance de Golem, non seulement de Prague, mais aussi de 
Galicie. L'imperfection de Golem, comme dit Elias, ne repose pas 
sur l'image physique imparfaite de la ressemblance, mais clans cc 
qui est l'image incomplète de l'homme, de l'image privée de l'âme 
humaine et d'esprit humain. 

Paracclsus le confirme de même chez homoncule. A cela aussi 
se rat! ache la mission des Golems, qui étaient fa ils d'abord comme 
des êtrcs-servilcLffS, agissant aulom~itiqucment sur l'ordre de son 
créateur, mais présentant néanmoins des tendances affectives cl des 
instincts primitifs. 

Le rabbi Lüw de Prague s'est mis à fabriquer Golem, ayant eu 
un rêve qu'il considérait comme une inspiration divine. Les vieux 
Hébreux, comme les Egyptiens, prenaient certains rêves comme 
des inspirations divines. Après les cruelles persécutions des juifs, 
Rabbi Lüw suppliai! Dieu de les aider. Il s'est mis dans le rêve 
arliiiciel, duquel il a eu celte réponse: « Ala Bra Golem Divouk 
Hakhomcr Wctigzar Zcclirn Chcvcl Torre Israel », c'est-à-dire: «Fais 
le démon Golem de la terre cl tu détruiras les ennemis repoussants 
d'Israël». 

Le cabaliste Elias dit que la réponse se composait de dix mots, 
dont chaque mol commence successivement par la première lettre 
à la dixième lettre de l'alphabet hébreux, indiquant par là au rabin 
le processus magique de fabrication ou le noyau de chcm animateur. 

Golem a été fabriqué en mars 1580 aux alentours sud-ouest de 
Prague, dans une tuilerie désaffectée. Rabbi Lüw a été assisté par 
deux aides, dont un a représenté l'élément-feu et l'autre l'élément­
cau. Rabbi Lüw représentait l'élément-air et Golem lui-même 
l'élément-terre. D'après le Dr. O. Elias, le rituel a commencé quatre 
heures après minuit, à la lueur des /lambeaux. D'abord, on a 
fabriqué une statue de l'homme d'à peu près un mètre et demi, 
couché sur le dos. Ensuite, on a procédé au rituel, en tournant 
en rond autour de la statue, en cercle, sept fois, commençant par 
les pieds. C'est l'assistant Katz, représentant l'élément-feu, qui a 
commencé en récitant « zcrüfim » (une formule magique caba-

lt 
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listique). Ensuite, en sens inverse, en contournant la statue, 
l'assistant Sasson, représentant l'élément-eau, procède de même en 
récitant le même texte cabalistique. La statue devenait humide et 
de la vapeur en sortait. Pour terminer. Rabbi Lüw l'a contournée 
lui-mi:·me sept fois et a mis sous la langue une boulette en parchemin 
contenant le chem magique (chcm-ham-forach) se composant de la 
combinaison secrète de 72 mots. Finalement, en s'inclinant tous vers 
les quatre points cardinaux, ils ont récité ensemble le 2" chapitre, 
7" verset de la Genèse. Le Golem devint vivant. Rabbi Lüw lui a 
ordonné de se lever, il l'a vêtu et lui a indiqué son nom : Josille. 
Et tout le monde est retourné au ghetto. 

Le devoir de Golem était de découvrir les pièges que certains 
chrétiens tendaient aux juifs, afin d'avoir des pn.'.·tcxtes pour justifier 
leurs cruelles persécutions. 

Le sort de Golem de Pra~uc est connu. Il travaillait et surtout il 
s'occupait de la sécuritL~ dL::'i habitants du ghetto juif. Un vendredi, 
le Rabbi Lüw a oublié d'ordonner à Golem cc qu'il avait à faire pour 
assurer la sécurité pour le lendemain (Golem n'a jamais travaillé le 
samedi, il assurait seulement la garde). Le samedi suivant, tous les 
juifs s'étaient rasscmblt.'.·s dans la vieille synagogue. Golem, n'ayant 
pas reçu d'ordre, a mont ré son essence vitale grossière et s'est mis 
dans une rage folle. Quelques juifs ctrray(·s coururent à la synagogue, 
où on était en train de chanter l'hymne « Lcchododi » et, on com­
mençait à chanter le psaume 92, lorsque Rabbi Lüw apprit ce qui 
se passait. JI a interrompu le chant pour se hfttcr afin de maîtriser 
Golem. 

Depuis cc temps, dans la vieille synagogue pragoisc, on chante 
toujours deux fois cc psaume, sans avoir pour cela d'autres raisons 
que celles racontées plus haut. 

Après treize ans, Rabbi Lüw a détruit Golem avec l'aide des trois 
mêmes assistants. Le rituel a été pratiqué dans le grenier de la vieille 
synagogue. Le vieux serviteur Chajim s'occupait de l'éclairage. 
Celui-ci connaissant un peu la cabale, a essayé, avec son ami, de 
faire revivre le Golem, mais sans succès. Le corps de Golem a donc 
disparu pour toujours. 

Rabbi Lüw, le plus célèbre cabaliste du XVl" siècle, repose clans 
le vieux cimetière juil de Prague. JI n'était pas le seul créateur de 
Golem. Il y avait aussi le Rabbi Eliahou de Vilno (1720-1795) et le 
fondateur de chassidismc, le Rabbi Baal-Sem-Tub (1698-1760), qui 
étaient, avec d'autres, des créateurs de Golems. Mais c'est le Golem 
de Prague qui est le plus célèbre. Les histoires cxt raordinaircs et 
d'autres faits, sur la vie de Rabbi Jchud Lüw ben Bczascl (1513-1520-
1609), sont racontés dans le livre« Meise puncm »,c'est-à-dire «contes 
extraordinaires ». 

Le principe cabalistique de la création de Golem est caché dans 
le secret du chcm, aut rcmcn t dit chcm-harn-forachc; c'est une for­
mule compliquée de transcription du nom de Dieu, sous forme de 
72 lettres. C'est la forme spécifique de la création de Golem de 
Prague. Les Golems de Gal icic polonaise ont été créés par une autre 
l'ormule, plus simple, mais ces Golems n'étaient pas si parfaits que 
celui de Prague. Déjà son nom « Josille » (c'est le nom du démon 
de talmud - Josillc Chcd), explique le haut niveau de sa création. 
Son nom exprime le caractère ontologique de son porteur. La formule 
verbale, chcm-ham-forache, se compose de trois mots, difficillemcnt 
traduisibles (dont celui du milieu est l'article). Mais nous pouvons 
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le considérer comme une formule magique pour la création de 
l'homme (de l'être ressemblant à l'homme). 

Les traités les plus vastes sur sa base, se trouvent dans l'œuvre 
de A. Kircher, Occlipus Aegyptiacus, dans le chapitre 6 de la litté­
rature moderne, plus accessible, surtout dans le deuxième tome du 
livre «Die Elemcnte der Kabbalach »de E. Bischoff (1914), de même 
dans plusieurs passages de la Cabale de Papus, puis Henri Sérovya 
(La Cabale, Grasset 1947, page 303), mais c'est Papus qui a situé son 
noyau ésotérique. Bischotr (le connaisseur de la Cabale mais non un 
hcrméticicn), s'est occupé plutôt de la base de cham-ham-forache, 
c'est-à-dire de la plus vr-aiscmblablc combinaison de 72 mots, respec­
tivement noms de Dieu. En réalité, cc « mystcrium tremcnclum » 
contient plus que la combinaison de 72 noms de Dieu, c'est le mystère 
de l'impulsion donnée à la pra-matière, par laquelle commence le 
mouvement en direction de l'homme, le mystère contenant Je «Mot» 
et son son. Certains Cabalistes affirment qu'il est probable que la 
forme de ce «Mot» se trouve dans Scfcr Jccirah, le livre cabalistique 
de la Genèse, mais cc qui est sùr cl certain, c'est que la forme et le 
son de cc «Mot» sont connus de quelques hauts initiés de la Cabale 
qui ont étudié ces textes, en leur consacrant toute leur vie. 

Il nous reste à développer ces raisonnements sur le haut plan de 
l'abstrait, qui touche à peine le sens allant vers le grand Seuil. 

Si on dit, dans les mystères d'Egypte, que la pensée d'Atum était 
Hor (c'est-à-di rc l'hom mc), alors l'hom mc L;t ait l'i ntcrne de Dieu qui 
a été dite et qui est devenue la réalité. L'Homme dans Dieu devait 
être prononcé; il était son sens interne et mi:'.mc l'image du Haut-Hor 
est le sens d'Atum prononcé, il est le Mot (Verbe) de plein sens 
prononçant toujours la vie de l'homme et son existence dans Dieu. 

Il n'y a pas de thèse plus noble, plus douce qui rattache l'homme, 
thèse que connaissaient déiù les hiérophantes de l'ancienne Egypte, 
que les cabalistes ont vécue cl découverte cl que Louis-Claude de 
Saint-Martin a développée sous sa forme philosophique et parfaite. 
Nous pouvons alors faire encore quelques pas dans notre thL·mc, si 
nous nous représentons que le premier Golem était Adam, fait de la 
poussière de la terre cl synth(:sc des quatre éléments. 

La prononciation cabalistique de Golem n'est en rien égale à la 
création de Dieu, clic est seulement son analogie au niveau le plus 
bas, c'est l'engendrement magique dans !'Astral, qui est l'analogie 
grossière de l'engendrement divin, et mC·mc de l'engendrement sur 
le plan physique. C'est pour cela que chaque Golem est quelque chose 
d'imparfait, d'incomplet. L'homme peut engendrer l'homme ou le 
Golem, mais il ne peut engendrer l'idée d'Hor; il peut seulement la 
réaliser dans son intérieur, faire retour à l'homme vers soi-même et, 
par là, vers Dieu. 

·• 
HOREV 

(traduit par Adolien) 
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REFLEXIONS SUR UN ENSEIGNEMENT 
DU MAITRE PHILIPPE DE LYON 

«Il est des âmes pour qui le paradis n'existe pas; ce sont les âmes 
des soldats et de leurs chefs. Qu'est-il besoin de paradis pour eux 
qui ont la conscience de combattre pour leur empereur el père?» 

Notre propos ne vise nullement i.t affirmer l'existence du Paradis 
non plus que celle de soldats du Ciel et de chefs de ces soldats 
d'un genre qui peut surprcnd1·c certains. Soldats qui combattraient 
au milieu de nous ou qui combattent, si vous me permettez d'en 
parler au présent tout it fait continu, cl par conséquent aussi bien 
actuel que récent, lequel dans le continuum des proches lendemains, 
nous pouvons voir comme déjà programmé. Cc propos est délibé 
rémcnt axiomatique oü nous aimons à considérer que le doute it 
ce sujet n'est nullement la cer·titude de leur non existence ou de 
leur non n'.'alitL', étant L'te11du que l'entendement humain n'est qu'une 
expression de l'être Intérieur, dirons-nous, et que toute afTirmation 
reste révisible puisque cd entendement comporte de multiples 
degrés Stff l'éclll'llc des L·o111prd1cnsions. Révélation ou lllumination. 
qu'importe. Le scalpel n'est certes pas l'instrument de la découverte 
de l'üme, et le chirnrgie11 qui déclara très doctement qu'elle ne 
devait pas exister a du se découv1·ir aussi sot, ù son départ, que 
celui qui, de nos jours, se rend compte que sans certains « volon­
l<:ircs », ou bénévoks, cc que signifie le tcnnc de « soldats du Ciel », 
cert<1in ... passage délicat leu1- cul étt'.· bien doulrnn·l'UX, voire impos 
sible. Et il ne semble pas nécessaire de prL'l'iscr que celui-ci consiste 
en la transition de la «vie» par le «trépas» vers un autre mode 
de vie, quoi qu'en puissent dire les négativcurs impénitents. 

Avez-vous remarqué au sujet de cette expression la confusion 
habituelle oü l'on considère icelui ainsi que s'exprime Je Lumineux 
Jacob Boehme comme « la mort" alors que J'inlclligencc du mot 
de base signifie tout simplement «le passage»? 

Mais revenons au centre de notre sujet de réflexions. 
Que l'on croie peu ou prou à cc « Paradis " dont les naïfs pensent 

qu'il est le lieu de délices oü l'on entre de plain pied, si vous 
n-.c permet tcz cette catachrèse, encore qu'elle ne soit que très 
relative; alors que la plus démcntairc logique permet de comprendre 
que celte «entrée» clans un éblouissement cl une félicité au-dessus 
de toutes les félicités terrcsi rcs se rail la plus immorale au sens 
humain, comme la plus « écœurante" au sens populaire du mot 
étant donné l'apparente injustice dans la répartition des joies et 
des peines ici-bas; que l'on croie peu ou prou à cc Paradis il n'est 
que de songer aux angoisses de certains en leurs derniers instants 
pour avoir la certitude des «soucis» dirons-nous, de l'incliviclu pas 
encore devenu personnalité mais pressentant quelques ... difficultés 
en face de la « porte ». 

H est assez curieux de constater combien est grande la vanité 
de l'homme qui se croit apte à de surprenantes réalisations du fait 
de sa personnelle intelligence alors qu'il est parfaitement inapte à 
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la régir ou à la contrôler comme force ou puissance, oubliant qu'elle 
ne saurait jamais être qu'un «prêt » et point du tout une personnelle 
résultante de louables efforts. Mais passons. Cc qui est clair, n'est 
pas seulement le doute où s'insère l'angoisse, là où devrait s'inscrire 
la sérénité relative; mais le refus d'admettre la sollicitude du monde 
Sprituel, cc qui est plus grave, alors que l'évidence est en constante 
pour peu que nous ouvrions notre propre esprit aux événements 
desquels nous sommes les participants. 

Mais si d'aucuns n'ont désormais qu'un désir, celui de remercier 
dans leur cœur tous ces êtres qui viennent nous aider, tout à fait 
bénévolement, s'incarnant le plus souvent avec un lot de souffrances 
dans leur sac où les douleurs physiques alterneront ou seront 
associées à des soullranccs morales qui eussent été insupportables 
pour certains humains, et qu'ils souffriront à leur place; d'autres 
s'en moquent éperdument. Et leur étonnement est grand au dit 
passage, comme leur honte, forcément. 

Ceux qui ont été éclairés à cc sujet nous compremlront. 
Quant à ceux qui doutent, dont nous parlions ci-dessus, en aclmet­

lanl ces incertitudes it tous les niveaux de l'entendement humain, 
nous pouvuns lct11~ dire que serait-cc uniquement après le dit 
passage, ils sauront, l't que ceux qui «savent» ne sauraient les 
moque!". Cc qui n'est pas toujours leur propre altitude, n'est-il pas 
wai? 

Aussi bien, quant ~1 ces «soldats» donl le rtJlc consiste précisément 
à agir dans cette clamlcsti11ilc'' que motive leur fonction. Mais en 
supposant un instant qu'ils puissent 1~lrc choqués du mépris de 
lcu1·s protét\éS, cc qu'ils ig11ore11t dans leur travail c'est précisément 
la moquerie, contrairement il cc que de mauvaises inf"or111ations 
glissent dans la crédulitc'· des i:·I res qui n'ont pas encore fait le point 
sur certains problèmes dits «cachés». 

Nous serions ll'nti'.~s à partir de ces premières réflexions de pousser 
plus avant certaines considérations mais vers quelles hauteurs ou 
profondeurs, vers quelles latitudes ou longitudes, au sens que donne 
Abraham le juif, à celles-là comme Martinès de Pasqually à celles-ci. 
Mais pour «qui,, cl pourquoi? Pour notre propre plaisir, peut-être ... 
à moins que tel a111i lecteur n'aime à penser qu'un contact entre 
nous pourrait être l'objet de quelques ré.iouissances identiques à 
celles du Vicomte qui rencontre un autre Vicomte? ... 

Mais entre temps «ILS COMBATTENT,, EUX, parce que LEUR 
joie cl donc J .EUR PARADIS consiste ~l SERVIR leur Empereur 
et PERE, bien que SON PALAIS soit LEUR DEMEURE; n'attendant 
des hommes aucun merci, dès lors que Leur Joie demeure en Celle 
de leur CREATEUR ... dans leur Humble Fonction. 

En mémoire de notre cher Philippe. 
P.B. Janvier 1985. 
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Ce très beau poème n'avait pu être publié dans le numéro spécial 
consacré à notre Frère Philippe Encausse, la place nous ayant manqué. 
Nous sommes heureux de pouvoir le publier à présent. (Note de la 
Rédaction). 
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PORTRAITS 

ET RÉCITS 

PHANEG 
!\ la mémoire de Henri 
SERV !\NT qui [ut l'ami 
de PJ11111eg et 111'cn parla 
SO/l\'e/lf. 

Dans le groupe de;, (·lrl'S privikgiés qui œuvrèrent aux côtés de 
Papus cl de Mo11sieur Philippe, 011 croise un certain Georges 
Desconniers, plus connu sous so11 nomen de «PHAN EG ». 

Nous appuya11! sur deux conféTL'llCes qui lui lurenl consacrées, 
l'1111c, l'i! 1956, par Jean Bourciez, au Gniupe Indè"Pl'IIdanl des Eludes 
EsolL;riqm·s, L'I l'autre, l'n 197<), par un FrèTe du Groupe rnal'linisle 
qui, pr(Tis(·111enl. porte le nom de Pham·g cl l1«n·aillc sous les 
auspice.•. du Collè-ge de Paris, nous voulon;.. donner ici, cl c\·.st fa 
nuire .seule amhilion, u11 apcn;u 1·apidc sur la ,•ic èk cet « lllurnim" » 
(au sl·11s n'cl cl IHlbk du lLTl1ll') qui 11aquil c11 1866 d se Lil'si11carna 
en llJ4_\ :1 l'ùgc de soi:-.a11lc-dix-nn1f a11s. 

Moins co1111u 11ou;.. allions dirL· u'·IL·hre -- que Sédir, M;1rc 
HavL·11, Viclor-E111ik· 1\iliclll'lel, Barie! cl bien d'aut1·es dont les noms 
son! :1 ja111ai;.. lic·s i1 celui de Papus, l'haneg n'en 111! pas moins u11 
des gr;111ds al'lcu1·s de CL' l]llL' l'on pourrait appeler la « rc11aissa11CL~ 
he1111é·1 isll' » de la lin du sièTk dcnrier cl du ddrnt de n'lui-ci. 

Dans le porl1:1it qu'il IHHIS livre dl· Pl1a11cg, .kan Buurcicz qui 
eut le pi-ivik·ge de k crn111ait1·e JllTS01111l·llernc11I, IH>Us le prl:.se11tc 
U>llllllc' un l'lrl' ra1·on11a11l :1 la foi.s lk hollll; cl d'i11tl'lligL·11cc, cc· 
qui esl bic11 le propre' dl· l'l11itié accompli. 

Dot1l" sans doulL' lk p1ùli.spoo,ilio11s 11alurcllc;.,, n· Brcloll, 1'011l'lion-
11;1i1·c des P.T.T. de so:1 cl<1t, cultiva lrès jculll' dl'S dons dl· 1·ov;111cc, 
se passiu1111ant pour l'uccullisrnl', cc· qui le co11du1sil il re11cc)11t1-cr, 
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vers sa trentième année, celui qui, à l'époque, drainait dans son 
fécond sillage tous les « chcrchants » sincères, nous avons nommé 
Papus. 

Phaneg collabora activement aux organisations fondées par Papus : 
Groupe Indépendant des Etudes Esotériques, Ordre Martiniste ... et 
devint professeur à l'Eeole supérieure libre des sciences hermé­
tiques. C'est dans cette période de son existence qu'il commit deux 
ouvrages qui reflètent ses préoccupations majeures: «Méthode de 
clairvoyance psychométrique» et « 50 merveilleux secrets d'alchimie». 

Mais, à l'instar de Papus et de ses collègues en ésotérisme, le 
destin de Phaneg devait prendre un tournant nouveau et décisif 
lors de sa rencontre avec le Maître Philippe qui, pensons-nous, fut 
certainement « envoyé aux papusicns ,, pour que leurs études et leurs 
recherches traditionnelles s'enrichissent d'une dimension spirituelle. 

Sous l'influence de Monsieur Philippe, Phancg fonda !'Entente 
Amicale Evangélique oil, chaque semaine, dans un local de la rue 
des Petits-Hôtels, à Paris, et devant un auditoire éclectique, il faisait 
des causeries sur des ll"xlcs sacrés, alors que, parallèlement à cet 
enseignement, il consacrait, dans une autre salle sise rue Lecourbe, 
une soirée hebdomadai rc aux malades op<'.Tant par les seules vertus 
de la prière (c'est-il-dire sans avoir recours aux procédés habituels 
des guc.'.Tisscurs : magnét ismc, hypnose, etc ... ) des guérisons spccla­
culaircs et attestées. 

C'est de cette époque que date une série d'écrits tous empreints 
de vraie spiritualité: « E11 chemin, lettres à des croyants», «Portes 
du Ciel >>, « Après le cll·part du Maître », «Avis spirituels ». 

Outre la spiritualité qui animait à chaque instant Phancg, tant 
dans ses conlc'rcnccs q11L· dans ses 1cx 1cs rc.'.·dactionncls, il s'en dégage 
une humilité L"[ Ioule ~;011 <CllVIT 1•'.'.lllOÜ.>:nc d'une connaissance coin­
plèle et appruLJJlclie de la scie.1Cc ~ccrète, celle des principes 
directeurs de la vie universelle. 

Résolument tourné vers l'amour de son prochain et sachant que 
les dons cl les pouvoirs dont il était dépositaire ne sont qu'un «prêt 
divin » cl ne valent que par l'usage qui en csl fait ici-bas, Phaneg 
fut réellement, selon la belle expression de Jean Bourcicz: «un 
soldat du Ciel ». 

Yves-Fred BOISSET 
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LA PARESSE 

Po11rs11iYanl notre tüche, nous allons lcnler <le c01nprendre 
en <ruo1 consiste la paresse, cl comment elle se inanifcstc en 
nous; de 11uellc nianièrc elle nous l'mpêchc d'acco1nplir les 
actes nécl'ss:urcs de notre vie cl. com11H'nl nous pourrions 
nous en corngcr. 

Happl'lons Lo11l d'abord que loul défaut peut être consi­
dén" conune une cr(·alurc compll~lc dans k centre du n101ulc 
cr{~é. 

Nous pouvons connaitre cd être cl nous pouyons nous 
apercevo.r de son existence scukm<•nl par Sl'S manifestations 
en nous. Nous savons aussi <r11'il nous esl permis de jouer 
vis-ù-vis d'un défaut ainsi considfr(· un rôle très important. : 
celui de l'aider ù évoluer. l'ar l'ho11111H', par son aclion salva­
trice, la paresse, p:tr exemple, <!U<' llOllS eludions aujounl'!Jui, 
peul (•voluer jus<!t1'ù la <p1alilé immédialemenl contraire, 
!'ACTIF/TB. 

Celle pcns(•c nous :1idcr:t ù faire les efforls nécessaires 
puisque nous pouvons, !out en nous approchant. de la per­
fection, conlrilrner ù di111inuer aussi le mal en action sur la 
terre, l'i coll:1horer a\'l'C la lumi(·n· divine :1giss:111l conslmn­
menl dans la 111al i(•n• ici-bas. 

La p:1n•ss1• esl d(•finie : Un amour excessif du repos; un 
d1"gmîl pour Loule :1clion nécessitant de la volonté et de 
l'éncrgi<'. 

L'Evangile nous dit : Toul arbre qui ne porle pas dl' bons 
frnils (el pas de frnils du tout) sera coup<· cl jet<'~ au feu. Il 
y a donc un inlt'Tf·I tr(•s grand ù hi<'n <·Iudi<'r la paressl' pour 
la d(·cl'lcr en soi el s'<'n gufrir. La parl'sse, cn"atur<' spiri­
tuelle issue aussi d'un de ces m:nn·ais germes <!t1'un ennemi 
d11 f'1'rc a s1•1111" dans k clwmp des âmes, parmi le bon grain, 
n·ss<'nl forl<'menl le d{•sir de s'approcher de la malit're phy­
sique', car lt•s f'lres d11 mal sont irrésistiblement allirés par 
les é111:111alio11s les plus grossii.·rcs de la matic'•re, alors que 
les Ïions vonl au conlraire ardemmcnl vers la vie, la plus 
]Hll"<' el 1:1 plus h:rnk. Notre corps doit donc être le support 
de ces Etn•s qui chl'rdwnl ù s'inc;H"ner : et le travail que nous 
ferons pour nous <'n <lM>arrasser 'hous permettra comme nous 
l'avons dil, de collaborer à la diminution du mal sur la krre, 
et en même Lemps en nous. 

L'homnw poss<'.·dc, une partie instinctive, une partie ani­
miqne, cl une partie intcllecluelle. Tl y aura donc une paresse 
du corps, une paresse du sentiment cl une paresse cérébrale. 

La premii.Te qui se trouve surtout dans les tempéraments 
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lymphatiques, éloigne de l'activité corporelle (travail manncl, 
marche, etc ... ). La deuxi('llJe, endort nos activités anirniques 
et nous rend insensible, au moins en apparence, elle nous 
éloigne de la charité, 1k la sensibilité au malht•ur des autres. 
Elle empêche 011 ralentit tout monvcment instinctif vers les 
choses grandes d g(".n{-reuses ; la troisi(~IIH', rend tout travail 
mental pénible, nous écarte de l'élude, rend presque nulles 
nos facultés d'attention, de comparaison, de jugement. 

D'une mani(~re générale, le paresseux peut se comparer 
ù 1111 Etre non entière111cnt rt'Vl'Îll{'. Il est rare he11rc11scment, 
de conslalcr ces trois 111anifestalions de la paresse dans les 
nièmes personnes. Tel 11ui offre un exemple de paresse 
complNc inlellccluelll', ç.sl :111 conlraire !n"s aclif corpordle­
menl 011 a11imiq11c11H'nl. Tel peu dispos{~ au IllOll\'l'Ill<'lll du 
corps physique csl un Lr:wailleur C(".rt'JH"al :icharn(~ el produit 
de nomhn'11s1's œ11vn·s lill!.,raires. Ainsi la paresse rall'nlil la 
t1ic dans Il' cenlrc oil cil<" s'installe, cl s'oppose :lllx inl11ilions, 
aux id(.,CS, courants eon ! in us venan I de nos :Î.llH'S vC"rs la 
mati(·n· physique. 

Le paresseux dort, cl nous entrevoyons un moyen de gu{-­
rison dans lo:ll <'(' <p1i po11rra IP sorlir dC" C!' so111111cil d:mgc­
n•11x. Au spiril11cl, le p:1n•ss(•t1x, c'csl Il- li(•dc ('[ c'!'sl lù, 
!'l'ire 1p1i esl le plus (·loign{• du CllHIST. EL :'t ce poinl dC' 
VII(', 11011s devons donc :'t /011/ pri.1· 1':1irc sorlir dC' cet (•lai les 
parties de nol 1·e corps 1p1i y son!. 

l'our cel:i, et en \'Oils pla1::ml :'t voire poinl de vur· par­
ticulier de filles de 1:1 \'IEHGE, de f('lllllH's voulanl elwrclH·r 
la perfeelion avec elh• cl p:ll" son aid(• p11iss:ml1', i<' vo11~ 1·on­
S('ille donc d(• co11len1plcr la vie physi<!ll<' d<' la- l\JEHE DIT 
CIIHIST . .Je vo11s :1i rappel(., <!llP, d'une 111:111i(•n' i11fï11inw11l 
rapide, la Fic circ11l:1il ('li Plie, acliv:rnl jusqu'à nn point 
i11croyahl1', la n".11m-:ilio11 conslanle de la mali(·n· pun' don[ 
son org:mis111<• 1".[:1il co111pos(-.. Eli<- ('·!ail donc acliY<• :111 111axi-
11111111, rn:il(.,riclle11H"nl :111 lllilieu des Lr:na11x innornhr:ihl(•s 
d'une f1·11111H• dans so11 i1if1".ri!'11r, :rnillliq1w11H•11l par la pri(•r!', 
cfr<°'lirnll'1111·n! parce <!li<' lï11kllig1•11cc Divine ha:g11:1il k•s 
eclltrlcs de son ccrn·:iu. lui, p1•r1111'll:111l des viws exlraordi-
11:1in·s snr tonies choses. -

El bi1·11. modd1·z-vous sur c1·lle grande \IEBE d(• Ions les 
El res. Ex:11ui1H'Z-\'Ot1s l'i cl1erch1·z si v1n1s 1~[('S paresseuses, 
pliysi(p1c1111•nl, d:ins la prii•r;', 011 c1'·r(·br:d1·1111•11! (en I'(' q11i 
1·011t·1·nH• la raison, la logi<!lll'. l'i11ll'llig('1H·1•) el, unissanl 
v1dn· Yolon!{· p11rifi1".l' p;1r le d(·sir dt• h'1('11 f:iirt', ù 1:1 ndon!(· 
de D' Et:, de111:111d<•z la fore(' d':1gi1· •'Il Sl'llS ro11/r11ire d1• \os 
h·11rl:11H 0 1''i, p1·t1 :'1 ('!'li n-rlt·s, 111:1is 'ialls :irrl-1. Si \·011s aÎllll'Z 
Il• repos d11 1·orp'-, si ,-011s n".p11gncz aux ht·~o,!.ilH'S jo11rn:dii·r('s 
1ll:tl1"ril'il1·s, f'ail<''i înh•np11;r \'o!re \'nlonll" 011 1·oln' d1°•sir: 
pour cha<_lll<' jour, Yo11s forct•r ù hÎ<'ll !':tin• \'td r<' f:ll"lw, 1k 
111t'm1· pour la p:1n·~s(· dt• la prii·n· 1 l'unc d1·s plus d:111g(•--
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rcuses). Priez ù haute voix, forcez-vous à la régularité et à 
la conlinuit{' de celle prnli<1ue. Pour celles d'entre-vous qui 
ne son! pas du tout i111Pllecl11ellcs, qui n'aiment ni la lecture, 
ni l'b1dc, llH;mc chose encore, habituez-vous à Yous vaincre. 

En com11H'nc:111L par de petits l'fforls, apprenez ù aimer cc 
q 11 i vous 1Jloplai L. Tou L. cela peu L. vous paraître difficile et 
sans charme, mais vous cesserez de JH'nse--r ainsi, quand vous 
saurez q111• loul déf:llll yous isole PL diminue l'action continue, 
douci· e-l puissanle d(' la Providenc(' DiYim· d<' L'Amour de 
CHHlST cl d<· sa l\TEBE. 

PHANEG 

'1 
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PAGES DU PASSÉ ... 

Le Docteur MARC-HAVEN * 

La mort est souvent aveugle, impitovablc, incompréhensible dans 
son action; mais, parfois, elle est vraiment la Bienvenue; elle est 
la gr·andc Libér·atricc qui vient finir les maux du pauvre corps 
humain et brise le lien lcrriblc qui 1-cte11ait captif J'Etre n.:·cl. 

La Puissance dont le marquis de Saint-Yves louait les i1H;gulahles 
joies vient de se montrer secourable ù l'un des plus "ra11ds cl des 
ckrniers de lTl!L' g1·a1nk pli;dange qui, de 188'i, ù 1914, combattit 
le bon combat de l'ldé;d <'I lui la a\'Cc SllLTL'S contre le nwlérialismc 
envahissant : Le Dr Ma1·c-l laven, apïès 30 <11n1c'cs d'intolérables 
doulcu1-.s, vient de mo11rir it la lcrrc pour 1-ccueillir enfin cl'11c 
counm11e cl rcvètir celle robe blanche promise aux élus cl si bien 
méri léc. 

Bien que .ic n'aie pas été dans la force du tcnnc son disciple, je 
ne veux pas le laisser partir· sans un 1111 U'l'oir; sans le salut de 
l'apprc111 i au Maître. Certes, je ne prL'lL'nds pas avoir pL'nél ré celle 
grande [nnc, mais comme il inc le disait lui-mC·mL', un bref crn1l<1cl 
de c<ew· il cœur, l'L'cha11gc d'u11 seul rcgar·d fu11t plus par·fois pour 
se connaître qu'une îon"uc vie passée côte il c<°>lL'. si l'on est dans 
un chemin spirituel dil llTcnt. Je dirai donc seulement cc que .je 
crois avoir· deviné, prcssc11ti de cet Et1·c de Lumièr·c. 

Si .ic me rapporte il quelques années en aniL'tT, il l'époque où 
j'ai eu en main, en classa11I les papiers de Papus, un certain nombre 
de lettres que lui adressait Ma1-c-Have11, .i'y trouve la preuve ccr­
lai11c d'une amitié fraternelle profonde, mais surtout la certitude 
que, di.·s 1889, pcut-ètrc mC·mc avant, Marc-Haven avait co1111ffis 
la valeur immense de l'Evangile, la totale et ddinitivc Puissance 
du Christ. Non seulement en' son cccur, mais en son intelligence 
aigui.;, il avait réalisé que la parole di1-ccte de Jésus renferme tous 
les nwslè·rcs de celte Kabbale dont il avait approfondi les secrets. 
11 écrivait souvent à Papus: "Sois donc chrétien avant tout». 

Je suis bien persuadé qu'avec Barlet, Sédir, Guaita et les frères 
de la R.-C. que cc dernier avait organisés, son attitude fut la 
même. De bonne heure, du reste, Marc-Haven donna sa démission 
de cette société, comme aussi du Martinismc de Papus. li voulait 
se consacrer à l'action solitaire et personnelle, et c'est dans le 
silence qu'il approfondit la Kabbale, !'Alchimie, toutes les sciences. 

Je voudrais dire ici quelques mots de cet extraordinaire Cagliostro 
auquel Marc-Haven travailla 20 ans après Papus. Je le voudrais 
parce que je considère que ce livre dépasse de beaucoup son cadre. 
en cc sens qu'il louche aux plus profonds mystères des «Amis du 
Christ » sur la terre et, de ces créatures incompréhensibles que 
l'Evangile appelle nées de !'Esprit, et non de la volonté de l'Homme. 

('') Extrait de «Le Voile d'Isis», Paris, nov. 1926. 
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On a voulu prétendre que le livre était "Une thèse» et que l'auteur 
avait tout sacrifié au triomphe de son idée préconçue, mais pour 
ceux surtout qui ont pu approcher mèmc de loin, il y a 20 ans, 
un ami de Dieu véritable e11tcndra une parole vivante il ne peut y 
avoir- aucun doute en lisant cc que Cagliostro dit de lui-même, 
dans son mémoire au Procureur, pour le procès du Collier de la 
Reine. li su I fi ra à ceux qui, sans être encore des Enfants de Dieu 
en ont pris le chemin, de lire attentivement ces pages pour être 
édifiés. A lui seul cc document montre que bien loin d'exagérer le 
Dr Marc-Haven est volontairement resté en dessous de la Vérité. 
Mais puis-je dire ici que la plus belle ccuvrc de notre Grand Ami, 
lut sa vie de douleurs inouïes? Plus que tout, n'a-t-elle pas, pour 
nous levé bien des voiles ? Ne nous a-t-elle pas soutenus ? ll y a 
quelques 1nois Marc-Haven m'écrivait: Voyez-vous, cc n'est pas 
sculcrncnl au Thabor qu'il laul suivre le Chris!, mais jusqu'au 
sommet du Calvaire, «cl 1~1. ne pas attendre qu'11n Ange vienne 
" nous d<·livrcr ». Eh bien! il l'a pcniblcmcnl monté, lui, cc Cal­
vaire; pendant 30 années, il a c·lcmlu ses mains et ses pieds sur la 
Croix pour que les clous entrent. Seuls les rares amis ~l qui il a 
ouvert son co:u1· cnsa11glan1<"· po11rro11l se doull'r de cc qu'il a 
souflcrl, très probablement pour 11<J11s et pour la France ... Et main­
tenant, crions notre joie d'c.·tr·e sùrs de sm•oir qu'aclucllemcnl toul 
est oublié! 

Il a laissé loin derrkre lui la sombre Terre, et son Esprit glorieux, 
rcvé·tu de la nibc immantlé·L·, se rcposl' dans le jardin de son 
Maître ... «Un sourire de .IL"st1s l';1 paVL' au Cenlt1plc et cssuvé ses 
Iar111cs ... Que sa srn1fl rancl' soil donc bénie! l'l nous, pauvres 
appr·cnlis, saclHJ11s st1ivrc Il' clicmi11 qu'il nous a monlrL". Marc­
l-laven a foit, iL' crois, peu de discipks, si l'on entend par cc mot 
des étudiants groupé·s autour d'un M~iîtrc. Il ne laisse. à ma connais­
sance, aucune sociL'lé humaine, mais par ses livres, sa parole et 
surtout son exemple, il a rayonné sur tous ceux que le Père a 
choisis cl envoyés ve1-s lui. 

A cet ami, à cc maître spirituel, au résigné sublime plus fort 
que la douleur, nous disons «au revoir! ». Que sa puissante main 
nous soutienne, nous qu'il a laissés encore pour un peu de temps 
dans les ténèbres de cc triste monde. 

G. PHANEG. 



CEUX QUI NOUS PRECEDENT ... 

Louis LEGER 

Bordelais, né le 21 avril 1898, il vint à Paris pour apprendre 
le métier de tailleur; blessé à la guerre de 14-18, il s'installa par 
la suite ü Bordeaux oü il se lit une grande réputation comme 
couturier. 

Mon pèt·c était un homme de cccur; tous ceux qui l'ont approché 
en gardent le souvenir d'u11 homme génLTCUX, rayonnant, pratiquant 
la «voie cardiaque» chi:rc ù Papus, Gérard Encausse. 

Autodidacte, il s'inkrcssail à tout; son esprit cl son cccur étaient 
ouverts aux autres, il savait écouler. 

HommL' d'action, fuyant les honneurs, les éloges, il savait cacher 
ses sentiments sous un personnage d'une grande distinction. 
JI s'intéresse dès son plus .ieune üge aux sciences occultes puisque 
sa mère l'initie au spiritisme; reçu Franc-Maçon, c'est surtout au 
Martinis111c qu'il consacra Ioule son activité spirituelle. 

Admirateur du Maître Philippe de Lvon et de ses disciples, il fit 
d'ailleurs un admirable portrait de Sédir. Supérieur Inconnu, il 
l'était; véritable Martinislc, il savait raire Je bien sans SC raire 
connaître et il semait la parole au bon moment en communiquant 
aux autres son enthousiasme, sa foi et ses convie! ions. La charité, 
il la pratiquait r('.cllcmcnt; il londa avec Marcelle, son épouse, une 
maison de retraite « Amcnthès" qui recueillit les vieux nécessiteux 
cl les accueillit gratuitement. 

Prêtre de l'Egclise Gnostique, possédant une véritable foi. il avait 
la conviction que nous n'étions que de passage et que c'était dans 
l'autre monde que nous serions jugés pour nol rc l ra va il d'ici-bas. 
Il était à l'écoule de l'fnvisiblc, ayant pratiqué l'écriture automa­
tique; il avait auprès de lui sa femme Marcelle qui est un grand 
médium. 

Comme un ascète, il avançait sur la voie spirituelle avec une 
volonté acharnée, détournant les obstacles, se corrigeant lui-même 
et n'ayant aucun pitié pour ses erreurs. 

Peintre de talent, il était toujours à la recherche de l'idéal: 
«Beauté, Joie et Charité», telles étaient ses aspirations. 

Mon père a réussi sa vie, il a su conjuguer sa vie matérielle et 
sa vie spirituelle, c'est par l'exemple qu'il enseignait, en marchant. 

Merci de m'avoir donné la vie matérielle, mais surtout spirituelle. 
Saluons ici cet homme de cccur, de devoir, dont l'amour me fut cher, 
et disons lui un fraternel et afTectueux « au revoir». 

Michel LEGER 

L!cef/JJ e io~ce~ 0 0 0 

~ V 

• L'Au-delà mène l'enquête, par 
Simone de TERVAGNE (Editions 
Garancière - 79,00 F). 

A partir de messages spirites, 
captés par plus·1eurs grands mé­
diums - messages auxquels de 
prime abord, Simon-: de Tervaqne 
ne croyait pas -- elle a éte ame­
née, presque malgré elle, il se 
livrer à une véritable enquête : à 
savoir ce qu'il était advenu de la 
fortune et des biens (hôtels parti­
culiers, meubles historiques, objets 
d'art, livres anciens, correspon­
dance, etc ... ) ayanu appartenu à la 
voyante Fraya et légués par sa fille 
à l'institut de France et à différents 
musées. 

A la suite de péripéties dignes 
d'un roman policier, Simone de Ter­
vagne a trouvé des lettres de Clé­
menceau, d'André Gide, d'Edmond 
Rostand, de Pierre Loti, de Juliette 
Adam, de Francis Jammes, etc ... 
dans une poubelle et découvert que 
l'hôtel particulier de Madame Fraya 
servait d'abri aux clochards qui 
venaient y passer la nuit et se 
livrer au pillage des objets fami­
liers, abandonnés sur place. Quant 
aux meubles historiques, aucune 
trace dans aucun musée. 

Fruit de plusieurs années de 
patientes recherches, ce surpre­
nant récit plonge le lecteur dans 
une atmosphère où le surnaturel se 
mêle au quotidien, mais aussi dans 
les fastes de la Belle Epoque. 
D'éminentes personnalités, comme 
Louise Weiss, Mary Marquet, Fran­
çoise Rosay, Lady Korda, Jean 
Nohain, Arletty, le docteur Philippe 
Encausse (fils de Papus), le R.P. 
Bruckberger, etc ... brossent à cette 
occasion un saisissant portrait de 
la plus grande voyante du siècle. 

Cette extraordinaire histoire 
vraie - photos et documents à 
l'appui - passionnera tous ceux, 
de plus en plus nombreux, qui s 'in­
téressent aux phénomènes para-
normaux. 

Jacqueline ENCAUSSE 

• Le Maître Philippe de Lyon 
Propos commentés par SRI SEVA­
NANDA - Traduit du portugais par 
Emilienne Larchevêque - Olphand 
(Cariscript, diffusé par Dervy 
48,00 Fl. 

Né à Paris, le 22 mars 1901, Léo 
Castet de Mascheville vécut de 
nombreuses années au Brésil. Il eut 
une vie spirituelle très riche en 
raison de son désir d'apprendre 
d'abord et de faire connaître tout 
ce qui lui fut utile ensuite. 

Désireux de compléter son sa­
voir, il fit de tout son cœur un 
appel à Papus et au maître spiri­
tuel de celui-ci, Monsieur Philippe, 
de Lyon (avec qui il travailla en 
communion de 1924 à 1941) sur le 
plan spirituel et le jour suivant 
surgit dans sa résidence un homme 
qui lui remit les archives de 
J' " Hiérarchie de Suddha Dharma "• 
sur l'ordre d'un grand gourou. Il fut 
promu swami et fut connu sous le 
nom de Sri Sevananda. Il se con­
sacra des années durant à l'ensei­
gnement du Yoga intégral (postures 
et• méditations). 

C'est en 1956, que Sri Sevananda 
entreprit de mettre par écrit, et en 
portugais, les commentaires des 
enseignements du Maître Philippe, 
de Lyon. Ces commentaires de­
vaient faire l'objet de trois impor­
tants volumes. C'est justement un 
choix de ces commentaires qui est 
présenté aujourd'hui au public éso­
tériste de langue française. 
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Ces commentaires sont suivis de 
récits anecdotiques sur les gestes 
et paroles du Maître Philippe, par 
l'un de ses plus fidèles disciples, 
le Docteur Philippe Encausse 
(2 janvier 1906 - 22 juillet 1984). 

Ce livre doit figurer dans les 
bibliothèques particulières aux cô­
tés de celui de Philippe Encausse 
" Le Maître Philippe, de Lyon -
Thaumaturge et homme de Dieu "· 
Il le complète. 

Jacqueline ENCAUSSE 

• De mémoire d'Essenien, par Anne 
et Daniel MEUROIS-GIVAUDAN (Ed. 
Arista - 390 pages - 72,00). 

A la charnière de la tradition 
judéo-chrétienne. on rencontre les 
mystérieux esséniens sur lesquels 
les Manuscrits de la Mer Morte ont 
jeté, il y a une trentaine d'années, 
un regard nouveau. Les auteurs de 
cet ouvrage se défendent de faire 
œuvre d'historiens ; leur démarche, 
disent-ils, est de nature " mysti­
que ,, en ceci que. rompant avec le 
flot des études spéculatives sur le 
sujet. elle est le résultat de deux 
années de voyages astraux au cœur 
des " Annales Akashiques '" cette 
prodigieuse mémoire de l'Univers "· 

Nous voici donc transportés au 
sein même de la secte des Essé­
niens où les auteurs nous invitent 
à découvrir l'autre visage de Jésus 
(c'est le sous-titre du livre) et nous 
sommes conduits à réfléchir sur 
l'importante contribution des essé­
niens à la Mission christique de 
Jésus et sur la véritable place qu'il 
occupe dans le schéma de ! 'évolu­
tion. 

Ce livre est construit comme un 
roman et se lit comme un roman ; 
le lecteur entre d'autant plus volon­
tiers dans le jeu qu'il sent bien 
que, derrière le récit, se profile un 
mystère fondamental qui a pour 
nom: Amour. 

A noter, enfin, une annexe consa­
crée à l'interprétation des couleurs 
de l'aura dont nous aurions aimé 
qu'elle soit plus détaillée. 

Y.-F. B. 

• Révélation pour demain, par 
Jean-Paul NEUFMAISONS (Ed. 3 V 
Livrimex - 56 bis, rue du Louvre, 
75002 Paris - 185 pages - 76,00). 

Le décryptage des prophéties a 
toujours passionné les hommes, 
qu'ils fussent croyants ou non. 
D'où le succès des ouvrages qui 
tentent avec plus ou moins de 
bonheur, plus ou moins de clarté, 
plus ou moins d'honnêteté (disons­
le) de faire ! 'exégèse des textes 
prophétiques. Délaissant les sen­
tiers battus où, dans le sillage de 
Nostradamus, se presse la foule 
des astrologues, Monsieur Neuf­
maisons se livre à l'inventaire des 
prophéties essaimées dans les Sain­
tes Ecritures. du Deutéronome de 
Moïse à !'Apocalypse de saint Jean. 

Citant et analysant un certain 
nombre de textes bibliques, l'auteur 
s'applique à en extraire les mes­
sages qu'ils renferment et qui cons­
tituent autant d'avertissements don­
nés aux hommes quant aux boule­
versements " promis ,, pour la fin 
de cette ère. Nous laissons à l'au­
teur la responsabilité de croire que 
l'an 2000 marquera un tournant 
important dans l'histoire de l'huma­
nité et que mille ans de paix et 
d'amour succèderont à l'anarchie 
sociale et spirituelle des deux mil­
lénaires écoulés. Si la Bible le pro-
met ... 

Y.-F. B. 

• La Commission Christ, par OG 
MANDINO, traduit de l'anglais par 
Paul Kinnett (Ed. Atlantic L.ivrimex -
56 bis. rue du Louvre, 75002 Paris -
300 pages - 94,00). 

Ah, ce Christ. que d'encre n'aura­
t-il pas fait couler ' Voilà deux mille 
ans que les meilleurs esprits -
comme les moins bons - se pen­
chent sur ce grand mystère de 
l'Homme-Dieu. Naturalistes et spiri­
tualistes s'empoignent hardiment 
dans ce débat jamais clos. 

Mandino entre dans l'arène et 
imagine que trente-six ans après la 
mort de Jésus, trois tribuns romains 
se réunissent en commission pour 
examiner l'affaire de la résurrection. 

(Les Romains ne croyaient pas plus 
en la divinité de Jésus que les 
Anglais ne croyaient en la " sain­
teté ,, de Jeanne, et comment leur 
en tenir rigueur?) 

Ce livre est conduit à la manière 
d'une instruction judiciaire qui 
entend des témoins, consulte des 
minutes, et tente de se forger une 
opinion à partir de documents con­
tradictoires. le tout sur fond de 
parapsychologie et d'incessants 
transferts surréalistes dans le 
temps. 

Curieux, toujours ! Amusant, par­
fois ! A lire, mais sans urgence. 

Y.-F. B. 

• Alphonse GOETTMANN : Graf 
Durckheim, dialogue sur le chemin 
initiatique (Dervy-Livres - 68,00 F). 

Alphonse Goettmann. prêtre de 
l'Eglise Orthodoxe de France (pa­
triarcat de Roumanie). anime avec 
son épouse Rachel, un lieu de ren­
contres. de contemplation. Béthanie 
(Vosges). Influencé par la pensée 
de Graf Dürckheim, il interroge le 
vieux maître, âgé de près de 90 ans. 
Ils sont à Rütte. dans la chambre 
de travail du sage qui répond aux 
questions d'un de ses admirateurs. 
qui indique les événements mar­
quants de sa vie. les influences 
reçues - dont celle de Maître 
Eckhart -. et qui sait en cet 
ouvrage de 150 pages définir le 
noyau de son enseignement. L'hom­
me a une double origine. céleste 
et terrestre, mais l'occident ne 
s'est occupé que de son dévelop­
pement matériel. le frustrant de 
son élément spirituel : " L'homme 
se trouve citoyen de deux Mondes : 
celui de la réalité " existentielle '" 
conditionnée, bornée par le temps 
et l'espace, accessible seulement 
à notre conscience intérieure et 
inaccessible à nos pouvoirs "· 

Ce texte d'une très haute portée 
philosophique. avait été publié en 
1979 par les Editions du Cerf, 
réédité en 1981. Il est bon qu'en 
notre temps d'incertitude, cette 
grande voix nous soit restituée, 
que ce regard lucide nous éclaire 
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sur le sens de la vie, ce sens qui 
est diftérent pour chaqu., être, mais 
qui peut se relier au divin. au sacré. 
Le ton de l'ouvrage est simple, 
accessible à tous. et on ne peut 
fermer ce livre sans vouloir des­
cendre dans les profondeurs de la 
voie initiatique grâce à la médita­
tion. 

J.P. B. 

• Le temps du changement, par 
Fritjof CAPRA (Rocher - 95,00 F). 

Fritjof Capra est l'auteur d'un 
ouvrage devenu célèbre Le Tao de 
la physique. Physicien américain, 
mais aussi admirateur du taoisme, 
son ouvrage réalisait un balance­
ment remarquable entre notre 
recherche et un monde trnditionnel 
qui. sous le voile du langage sym­
bolique. nvait exprimé des idées 
cwnereuses sur le comportement de 
l'homme. Ce savant retrouvait sous 
une expression voilée une explica­
ton a ses propres problèmes de 
chercheur ; ainsi son univers s'élar­
gissait. Cette antique civilisation 
11 employait pas les mêmes expres­
sions que les nôtres et sa connais­
sance rrovenait d'une autre mé­
thode d'approche qui faisait inter­
venir les forces cosmiques sur la 
compréhension humaine. Après cet 
admirable livre, que l'on peut com­
parer à ceux de notre physicien 
français Jean E. Charon. Capra s'in­
terroge sur le sens de cette nou­
velle démarche donnée par nos 
savants. sur cette nouvelle vision 
d'une réalité que l'on a bien du 
mal à cerner. Capra pense que pour 
en avoir une approche globale il 
faut changer notre mode de penser, 
donc changer notre façon de vivre 
et par là modifier notre Société ; 
il çonçoit que ces structures ne 
puissent apparaître rapidement. Il 
faudrait redéfinir la nature de la 
technologie, changer toutes les 
diractions et réévaluer le système 
des valeurs. Cependant, Capra qui 
s'était appuyé sur le taoïsme, tout 
en citant ici de larges extraits de 
son livre, s'éloigne de sa pensée 
initiale et en voulant créer de nou-
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velles structures, il prône l'évolu­
tionnisme et le rationnalisme. Cet 
ouvrage traduit par Paul Couturiau 
nous laisse sur notre faim et nous 
aurions préféré un ouvrage mieux 
établi sur la pensée traditionnelle, 
comme le fit Le Tao de la physique. 

J.P. B. 

• L'âme tigrée, par Gilbert 
DURAND La foi du cordonnier 
(Denoël - 92,00 F). 

Gilbert Durand fait de plus en 
plus entendre sa voix dans la 
recherche de la pensée tradition­
nelle. Dans la collection Médiations 
(n" 208), son regard interrogeait, 
à partir de l'âme tigrée la science 
et la conscience, la rêverie et 
l'imaginaire face à la connaissance; 
de nouvelles vues d'un réel que 
l'on définit fort difficilement. Gil­
bert Durand a pénétré ainsi l'œuvre 
de Bachelard, il a interrogé la 
mythologie, le structuralisme figu­
ratif et aussi l'alchimie. 

Gilbert Durand a participé au 
Colloque de Cordoue où des scien­
tifiques ont confronté le11rs pen­
sées aux mythologues ; il affirme 
ainsi sa pensée dans La foi du 
cordonnier, un livre au Ion simple, 
parfois plein d'humour f:l cirincant 
à la manière de la belle couverture 
qui reproduit une œuvre de 
Magritte (Le modèle roucie 1935). 
L'auteur des Structures anthropo­
logiques de l'imaginaire [ Bord;is) 
montre l'aliénation de l'i1m1qe par 
la " Mentalité scientifiq11e et tech­
nique " et par contre la résurgence 
moderne de l'imaginaire. Comme la 
plupart de nos penseurs qui parti­
cipent à des colloques, Gilbert 
Durand pense que notre societé 
tournée vers le matériillisme doit 
éclater, qu'elle doit retrouver une 
âme. Ce professeur a participé aux 
journées d'études suscitées par 
Jean. E. Charon et dans Imaginaire 
et réalité publié par Albin Michel 
nous retrouvons le même émoi de 
l'image symbolique face à la phy­
sique moderne. Ainsi Gilbert Du­
rand sait nous fasciner par des 
vues nouvelles tant sur le symbole, 
que sur l'âme du monde avec la 
Vierge Marie. 

J.P. BAYARD 

• La Paix Universelle, par René 
SENEVE (Ed. Traditionnelles, 1984. 
Quai Saint-Michel, Paris V". 430 p., 
120 F). 

Notre ami René Seneve avait 
assuré la réimpression, aux mêmes 
Editions Traditionnelles, de " La 
Gnose " de Constant Chevillon. Un 
compte-rendu en était paru dans 
l'initiation, n" 4 de 1982. Homme 
tenace, il persévère. li nous dit 
maintenant la pensée du maître. 

Chute après chute, la formidable 
énergie enfermée dans la création 
tend, parce que prisonnière de la 
dualité diabolique, à rejoindre ses 
origines. Pour la tradition occiden­
tale d'après J.C., l'homme serait 
tout sauf l'étape actuelle dont par­
lait Darwin. Cette tradition dit que 
l'être humain, de filiation divine, 
atteindra un état tel que la Paix 
dans l'Humanité en sera la concré­
tisation. Ce bel ouvrage en détaille 
les étapes, le long d'une échelle 
de la Sagesse dont les marches 
seraient l'ascèse, l'apostolat et la 
culture. Avec l'étape finale d'un 
Temple Social véritable, C. Chevil­
lon renoue avec la Théocratie au 
sens fort : celui du don suprême 
du gouvernant, don de sang et de 
connaissilnr:e iltl rrofit de l'éléva­
tion du peuple. Cet homme effacé, 
victime d'une époque troublée, 
affirmait de tacon magistrale sa Foi 
en une vie autre. Le miracle de la 
transmutation de ! 'être social est 
accompli. 

Le Mal, la Transmigration des 
âmes, la Paix .. autant de questions, 
aussi fondamentales ici et mainte­
nant qu'elles le furent partout et 
jadis, que René Seneve, élève 
posthume de C. Chevillon, expose 
avec prolixité. L'ouvrage est pré­
facé par notre ami commun, le 
Dr. Eric Brunessaux. 

Quarante ans séparent C. Che­
villon d'aujourd'hui. Ses livres 
étaient épuisés, puis sont devenus 
introuvables. Après ce temps d'inté­
riorisation que constitue toute tra­
versée du désert, l'œuvre obéit, 
une fois de plus, à la Loi que fut 
celle du peuple de Dieu. René nous 
restitue cette œuvre. 

Marie de VIA-LORENZO 
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LA REVUE DES REVUES ... 
par Claude MARGUE 

• Les Amitiés Spirituelles (Bulle­
tin trimestriel diffusé par les 
",ô,mitiés spirituelles'" association 
spiritualiste chrétienne fondée par 
" Sedir " - Abonnement : 40 F -
6, rue de Savoie, 75006 Paris). 

Toujours de très bons petits arti­
cles dans la mouvance des ensei­
gnements laissés par l'un de nos 
" Maîtres Passés " : Paul Sedir. 

En ce numéro 141 de janvier 
1985, vous y trouverez : 

- Prélude au sermon sur la mon­
tagne, de H. Collin. 

- La transfiguration, la face 
cachée, par G. Lachance. 

- Le désir et le besoin, par 
J. Sardin. 

- La vie quotidienne et la prière, 
de P. Urbanski. 

Cette année nouvelle, en ce 
numéro, débute par un point essen­
tiel : lire l'Evangile. 

M. Philippe ne disait-il pas : 

" L'Evangile depuis 2000 ans 
éclaire le monde. li faut lire l'Evan­
gile .. C'est une table où il y a à 
manger pour tous les convives. 
Chacun y trouve l'aliment qui lui 
convient selon son appétit et son 
tempérament"· 

• Atlantis (Revue bimestrielle dif­
fusée par l'association culturelle 
fondée par Paul Le Cour - Abonne­
ment: 190 F - 30, rue de la Marseil­
laise, 94300 Vincennes). 

Le numéro 335 novembre-décem­
bre 1984 est entièrement consacré 
au thème: 

- Tri-Unité et Tradition. 

Clé de la compréhension du Cos­
mos. 

Ont participé à la rédaction des 
articles : 

- Régis de La Haye : Pérennité 
de la Trinité. 

- Raymond Lautié : Une triade 
métallique sacrée. 

- Elise Lejard : Les trois vases 
de Marie-Magdeleine. 

-- Jacques d Arès, Séverin Bat­
froi, Jean Phaure: Hommage à 
Guy Béatrice. 

-- Tri-Unité et alchimie. 
- Guy Béatrice : L'énigme de 

Nicolas Poussin ou les secrets 
d'Arcadie. 

- Henri Durenbach : Les faits 
de Medjugorje. 

En ce numéro, nous y avons par­
ticulièrement apprécié l'article de 
M. Régis de La Haye: Pérennité de 
la Trinité. 

Bien que Notre Seigneur n'est 
jamais rien dit sur la Trinité, l'au­
teur nous entraîne à la redécou­
vrir : 

1) dans l'Ancien Testament; 
2) dans le Nouveau Testament; 
3) dans la Tradition de l'Eglise. 

Article intéressant tant pour les 
hébraisants, que pour les passion­
nÉs des Saintes Ecritures, de la vie 
liturgique, de l'architecture sacrée 
et de la prière. A noter, pour ce 
dernier point, une idée originale 
q11<Jnt à l'opinion de l'auteur sur le 
Pater Noster et J'Ave Maria. 

L'article de M. Lautié donne une 
appréciation curieuse sur trois 
11H,l;1ux: l'or, le cuivre et l'argent; 
clé nous semble-t-il du mvstérieux 
alliage des Anciens: !'Electrum 
(connu des anciens égyptiens), 
hien que ce mot ne soit pas écrit. 

Mme Elise Lejard nous fait 
découvrir trois aspects méconnus 
des vases utilisés par Marie Magde­
leine tout en visitant : Jérusalem : 
le v;ise de nard - Vézelay: le vase 
de myrrhe - Solesme : le vase du 
Graal. 

Un hommage touchant est rendu 



à M. Guy Béatrice, collaborateur et 
chroniqueur à Atlantis, qui rédigea, 
de son vivant, 24 articles dans 
cette revue, par Messieurs Jacques 
d'Arès, Séverin Batfroi et Jean 
Phaure. 

Les secrets de !'Alchimie sont-ils 
dévoilés par Guv Béatrice dans : 
L'énigme de Nicolas Poussin ou !es 
secrets du pays d'Arcadie '! A vous 
de les découvrir en lisant cet 
essai. 

Enfin. le dernier article : Les faits 
de Médjugor1e par M. Henri Dur­
rer1bach vous entraînera en Yorrrio­
slavie où " Notre D;ime " ;1ppéH art 
depuis le 11 mai 1946. 

• Revue du Magnétisme (Revue 
bimestrielle - 1, nie dt-'s Mmrlir1s­
de-G;irence, 59800 Lille - Abo1111e­
ment: 120 F) _ 

Rappel des numéros ancien : 

N" 58 - juillet-août 1984: 

Marcel Mario Foléna - Utilité 
des régressions hypr1ot:mws de 
mémoire. 

-- La F 
-- Raoul 

d'Appolon à 

M l't Caq!in~>lrn 
Follereau : Du temole 
Corinthe. 

N" 59 - septembre-octobre 1984 : 

- Un conte sur le psychisme et 
les humoristes. Il était une fois ... 

Avec J'aide de l'au-delà. 
L;i vision extra-rèlir1ic,r11ie et le 

sens paroptique, par Jules Rom;1ir1s 
La domothérapie, par J. Le 

Maye 
-:- Transform<ition de la matière, 

par Louis Serré. 

Et toujours l<i chronique du 
r2diesthésiste. Nous nous nllarde­
rons sur cette revue digne d'intérêt 
en notre prochain numéro ... 

• l'inconnu - La revue des méde­
ciw's et des sciences parnllèles 
[P.evue mensuelle publiée par les 
Editions Amélie, 11, rue Amélie, 
75007 Paris - Abonnement : 150 F -
Le numéro : 13 F). 

Avant toute chose, nous tenons 
à remercier - au nom de la 
famille Encausse - le directeur de 
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cette publication M. Marc Tripier 
pour le touchant hommage qu'il a 
bien voulu cons'lcrer à notre 
F. · ::: et a111i Ph;fipPf' Fnr.;111~ -;e. 

Dans le numéro 104 de janvier 
1985, en dehors de la publicité faite 
à la demande de certains " occul­
tistes parisiens"· vous y lrouver·ez 
qrrelques bons art ici es. vous per­
mettant de vo11s pencher sur des 
sujets tels que · 

l"hvrinosophroloqie. le dédou­
bleme111, !;1 naiss;mce drr spi1·itisrne, 
lil méditation. l'Jous ;ivons noté 
l';,rticle --- 2· volet -- de P. Perrot 
sur ses impre'.;sions de vov;iqe en 
Eriypîe OLJ l'auterl!" livre ses senti­
ments d'11rw lniti;11ion to11jo11rs 
vivnce et la Ter-r·e Noir-e aimée des 
Dieux (Ta Kémit)_ 

Ci Renaître 2000. La revue des inves­
ti']i!I ions psvchiqrre'; et ciw; reclier­
ches théoriqrres et ex11ér.rner11 ;r'es 
sur ln survivanr.R h11rn;1i11e. (P.rv11e 
l'111wstr1r,llr" - Abo11r1Rme11t 90 F 
po:rr l;i France - 100 F pom i'étr-an­
rwr Soutien : 100 F Le numéro: 
20 F). 

127" ;mnée rl"i:xisience -- fait 
suite à l;1 r-evuP sp1r1te fo•1dcjR par 
Allan l<ardec - Nouvelle série -
N · 40 - r10vemb1·e-d1;cr-:rnbrR 1 ~84. 

Revue éditée pour les pnssionnés 
du spiritisme ou des phénomènes 
p;napsychologiques, patronnée par 
André Durmis. 

E11 exergue de tous les numéros 
le leitmotiv de cette publication : 

- La connaissance de l'âme 
hu111~ir1R comme entité psychique 
Rt physiq11e sera la science de 
demain : Camille Fl;immarion. 

Parmi les principaux auteurs. 
nous <ivorrs relevé les noms de 
quEl011es sommités : Jean Auscher, 
Cl<iudine Brelet. M. le Prof. Paul 
Chauchard, M. le Prof. Jean Dier­
kens, Jean Prieur .. 

Nous avons noté les articles sui­
vants : 

- Au-delà des apparences : les 
réalités invisibles phvsiques, psy­
chiques, spi rituelles, de René Albo. 

-- Liberté de !'Esprit, de Jean 
Prieur. 
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- La maîtrise surnaturelle des 
éléments, par Edmond Bernard. 

• Le Monde Inconnu - Science 
Tradition - Spiritualité (Revue men­
suelle éditée par Moeris-Khéphren 
- Abonnement : 120 F - 49. rue de 
Vannes, 92126 Montrouge Cedex -
Directeur et rédacteur en chef: 
Roger Raziel) _ 

Toujours d'excellents articles 
dans ce numéro 57 de janvier 1985 : 

- Dr J.L. Lamant: Connais-toi 
toi-même - Etes-vous tolérant ? 

- Jean Prieur : Les trois sortes 
de Karma. 

- Frédéric Lionel : L'ascèse, un 
exercice mal compris. 

- François Ribadeau Dumas : Le 
don des larmes. 

- Erik Sable : Symbolisme et 
pouvoir des pierres précieuses. 

- Serge Hutin : Dracul;i - Roman 
fantastique aux clés occultes. 

Dans r.haque numéro, une pc1role 
d8s " Maîtres du Passé ,, à rnédi­
ter ; ce mois-ci, Hérar:lite : " LRs 
hommes endormis ont deux mon 
des. Les homrr.es éveillés n'en ont 
qu'un n. 

• le Lotus Bleu - La revue théo­
sophique fondée par H.P. Blavatsky. 
Rédacteur responsable : Mme F. 
Caracostea. (Revue mensuelle 
Abonnement : 170 F - Etranger : 
190 F - auprès de la Société Théo­
sophique de France, 4, Square Rapp, 
75007 Paris). 

Yoga, Religion, Théosophisme, 
symbolisme, tels sont les quelques 
points importants développés en 
cette revue. 

Dans les numéros de décembre 
1984 et de janvier 1985, nous avons 
noté pour vous : 

- Le voga de la Théosophie, par 
Radha Burnier. 

-- La rencontre du disciple et 
du gourou, de lanthe Hoskins. 

- Les arts magiques d'antan et 

la parapsychanalyse d'aujourd'hui, 
de Frédéric Lionel. 

La théosophie en action, par 
GA Farthing. 

- Le Chamanisme, par E. Pearon 
La route. 

• Convergences Spirituelles (Paru­
tion trimestrielle : octobre. janvier, 
avril et j11illet - Directeur de la 
oublic;1tion: Roland B. TavRrnier -
Revue diffusée par le : Ch;iinon 
Do1•;1i!';t'1l, Fédération spiritu;iliste 
du Nord, 185, rue de Canlc~leu, 
5fl500 Dr!t1;1i - Abo1111erne11t : 50 F -
Soutien: 80 F - Le numéro: 15 F). 

P;m1tior1 toute nouvelle puis-
qu"elle n"en est qu'à son 1111méro 6. 
R11llclin libreéchar1qes (d'idées et 
tic! t:·;rv;11rx spiritr1;ilistcs) dr! divRr­
scs ;11;sor.iations pour répondre 
;n;;; li.:1;01ns cl'infor1w1tio11:; r:i de 
1·01111;iis;ir1ces dans le domaine de 
!·1 spiril11alité et de la recherche 
de lil verité. 

• L'Autre Monde (Mensuel édité 
p;1r la S.A.R.L. Editions Fr;mcois de 
Villac, 10, rue de Crussol, Paris -
Oirer.ll~ur: G. Gourdon - Abonne­
ment: 120 F). 

Ce mensuel vous invitera au 
voyaqe dans le monde de la vie et 
de la science, de la spiritualité, de 
l'étrange et des arts. 

Nous avons particulièrement 
appréciés les deux articles signés 
Robert Amadou : Peuples de l'oc­
culte, et Giovani Sciuto : Serge 
Lama face à l'autre monde. 

Voyage au pays de l'invisible et 
de ses habitants, tel est le propos 
de Robert Amadou. Conseils et 
mises en garde pour côtoyer ce 
n1onde étrange perceptible par les 
seuls yeux de ! 'Esprit. Article 
curieux et sujet rarement traité au 
20' siècle. 

Pour la première fois, Serge Lama 
parle de cartomancie, d'astrologie 
et de voyance ; dommage que l'au­
teur n'ait pas pensé à l'interroger 
au sujet de la réincarnation ! 
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LE MÉRITE 

Si je fais quelque chose de bien, ou du moins que je crois être 
Bien, et si cela me comble de joie, suis-je méritant, et ai-je droit 
à une quelconque félicita! ion venant des hommes et aussi ... du Ciel, 
ou le Ciel doit-il m'en tenir compte ? 

Non ! Absolument pas, et surlout si cc que j'appelle avoir fait du 
bien a été au bénéfice des « miens », comme on dit populairement, 
car même si j'ai su leur faire plaisir, cc qui n'est pas toujours le 
cas, si l'on considère le choix du dit plaisir escompté qui n'est pas 
toujours cc que ccrlainc expression en vogue de nos jours qualifie 
de « bon choix,, ; car si j'ai su leur faire plaisir, eh bien je ne l'ai 
fait qu'à moi-même, « possesseur,, plus ou moins vaniteux de ce 
qui ne saurait jamais appartenir à personne ici-bas. 

Et si j'ai fait du bien à autrui, soit parce que la logique ou ma 
raison me l'a imposé, ou mieux si j'ai agi tout à fait spontanément, 
n'ayant aucun besoin de me demander si j'avais à agir de la sorte, 
parce que j'ai écoulé cc que d'aucuns appellent la «conscience» ou 
plus exactement si j'en ai suivi les impulsions, ai-je droit alors à la 
considération ? 

Mais voyons. A quelle considération et de la part de qui ? 
N'est-il pas évidenl de penser que si j'attends n'importe quelle 

réaction, en provenance de n'importe « qui ,, oü je serais reconnu 
ou montré comme méritant cc que nous appelons des félicitations, 
ne devrais-je pas sentir monter en moi une honte manifeste? 

En cffcl: si j'ai agi poussé par ma raison, c'est que j'en ai besoin, 
et que je n'ai pas élé spontané, et si j'ai élé spontané, c'est que j'ai 
agi comme «poussé» cl que dès lors je n'ai été que l'instrument 
aux mains de la volonté qui m'a mu. 

Qui pourrail prélcndrc en effet «être» sa conscience? Et si nous 
voulions pousser plus avant ces réflexions, nous devrions ouvrir ou 
disséquer cc vocable afin de ne pas errer en des notions primaires 
sinon primitives, encore que le primitif' ne soit pas toujours aussi 
primaire que d'aucuns se plaisent à l'affirmer. 

Mais réfléchissons plus avant. Le «mérite"• en quoi consistc-t-il? 
Faire son travail en csl exclu, c'est un devoir. Faire «plus» que son 
travail ? En quoi cela consistc-t-il ? Et qui est aplc à en juger saine­
mcnl? Personne ici-bas, dès lors que nous ignorons le programme 
de chacun, programme qui ne saurait consister à faire le dit travail 
parce que le produit d'icelui, ainsi que s'exprime Jacob Boehme, ne 
vise qu'à nous apporter la nourriture que nous en attendons, ainsi 
que les loisirs, objectif principal dès lors que nos besoins organiques 
sont apaisés. 

Ainsi, si aucun mérite ne peut nous être attribué d'un travail que 
nous supposerons bien fait, non plus que d'un mouvement heureux 
parce que s'il a été raisonné c'est qu'il n'était pas spontané et que 
s'il a été spontané il n'a été qu'un aclc en provenance de notre 
conscience, laquelle nous serait en quelque sorle non pas une étran­
gère, mais une source de motivations qui n'est pas notre individu 
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extérieur, fiché socialement et pas seulement par son numéro de 
sécurité sociale; dès lors, donc, nous voici quelque peu perplexes et 
comme décontenancés. 

Car n'est-il pas vrai, à quelques exceptions près, que sans nous 
l'avouer d'évidence, tout acte envers un inconnu nous incite insidieu­
sement à nous en glorifier au moins dans un autre « intérieur » qui 
habiterait semble-t-il tout à côté de celle conscience, si nous n'avons 
pas encore compris combien certaines promiscuités apparentes sont 
à des abîmes de distances spirituelles? 

Ah! quelles étranges difficultés à [aire le point de ce qui est en 
conformité avec le Bien réel, première expression de la Volonté 
Divine, donl nous ne saurions jamais prétendre en être les dispen­
sateurs et qui passe parfois à travers nous parce que cela est 
nécessaire, comme l'eau sourd d'une source qui ne saurait prétendre 
être l'eau elle-même; quelles étranges dirticultés à faire le point 
entre cc qui vient d'en Haut, cl devrait nous apparaître comme la 
«Main,, Divine, et tel gcslc de gratuité apparente oü les aveugles 
pourraient se croire méritants lù où il n'y a peut-être pas la moindre 
goutte de sang spirituel parce que celui que sa conscience pousse à 
cela ignore parfaitement l'immensité de la dette qu'il a contractée 
pour réaliser son «rachat». 

Et ceci nous autorise à reprendre telle allusion où il était question 
de certaine «entrée» dans le Paradis, comme si cc seuil était de 
plain pied pour tous, comme d'aucuns le croient bien naïvement, 
alors que l'ardoise oü les comptes débiteurs sont collationnés, si elle 
était présentée à la plupart d'entre nous, ferait que notre visage se 
couvrirait aussitôt de telles rougeurs comme de telles lésions qu'il 
serait bien difficile de dire si cet le allcction ne laissera aucune trace 
ou nous marquera jusqu'à la Jin des temps ... 

Alors, en fait de «mérite » ... cl sans chercher plus avant car nous 
devrions pénétrer en des «lieux» lénébrcux où notre o combien 
faible lumière personnelle ne pou rra il nous éviter de nouvelles 
chutes, ch bien ... n'est-il pas de la plus élémentaire prudence de 
laisser les autres s'en couvrir ou s'en laisser draper? 

Et pour ne point terminer cc propos sur un thème de soucis dont 
chacun doit en définitive assumer les charges, me permettez-vous 
de faire une allusion très actuelle sur les propriétés de cette fausse 
qualité ? Eh bien cette auto-satisfaction apparente l'homme à cet 
étrange manipulateur d'un polymère, !'époxy par exemple, dont il 
s'cnduirait le visage comme d'un produit de beauté ... 

P.B. 
12-1981 - 2-1985 

('') RliF. : « Réflexions sur un enseignement du Maître Philippe de Lyon», 
janvier 1985. 
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